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AU BOUT DE LA ROUTE
Avant lu guerre, et malgré -ses dépenses sans cesse grossissantes, lu 

Grande-Bretagne était dans une situation financière avantageuse. Depuis, 
les choses onl changé, au point que des économistes anglais sérieux, 
dont sir George iPaish, M. Francis Hirst et plusieurs autres, envisagent 
l’avenir d’un oeil plutôt pessimiste. O ne sont pas des crises ouvrières 
comme celles où leur pays se déduit chroniquement ileipuis 1!)1 I, et sur- 
lout depuis le commencement de 1919, qui amélioreront les finances tic 
l'Ftat. Lu grève des cheminots ne vient-elie pas de lui coûter àO mil­
lions de louis?

Un simple coup d’oeil sur le bilan national britannique démontre 
que les gens prévoyants ont raison de se demander où aboutira tout 
cela, — à moins que les ministères ne suivent les conseils d’économie et 
même de purckuonie que M. Lloyd George donne de temps à autre à la 
nation anglaise, depuis l’armistice, conseils que, entre parenthèses, son 
ministère lui-unême ne paraît pas pressé d’écouter.

■*■ * *
La dette nationale anglaise, avant la guerre, était de Gàü millions de 

louis sterling, soil approximaüveitien't trois milliards et quart de 
dollars. 11 y a quelques semaines, elle atteignait un total de 39 milliards 
de dollars; elle s’est plus quo décuplée en cinq ans. Même si on en 
déduit les avances faites par la Grande-Bretagne à la F rance, à la Belgi­
que, à l’ilalie, à la Houimmie, au Canada et à plusieurs autres nations 
alliées, pendant la guerre. --- sommes dont elle ne sera pas remboursée 
en entier avant des années, si elle l’est jamais complètement, — celle 
dette nationale est aujourd’hui d’au moins 35 milliards.

Malgré cette dette extraordinaire et les lourdes charges qui en résul­
tent, les dépenses de la Grande-Bretagne continuent d’etre fantastiques.
' .Vous sernblons eu train de dépenser 4 millions et demi de Hures 
sterling [22 millions et demi de dollars par jour, dont la moitié seule­
ment nous viennent d’impôts île tout genre”, écrivait récemment un 
économiste anglais, M. John A. Hobson. Ces dépenses gigantesques, le 
déficit certain qui s’annonce pour la fin de l’exercice budgétaire courant, 
tout cela n’est pas sans alarmer les ministres eux-mèmes. "Si nous con­
tinuons indéfiniment à dépenser au train oit nous niions, nous courons 
tout droit à la banqueroute nationale”, disait il y a quelque temps en 
pleines Communes le chancelier de l'échiquier, qui surveille les finances 
britanniques. .Cela se comprend. Rien (pie le budget d’administration 
courante du 'Royaume-Uni absorbe 2 milliards et demi de dollars, cette 
année, dont 125 millions en indemnités aux gens qui ne peuvent trouver 
du travail; 250 autres millions serviront à donner du pain bon marché 
à la population qui, si elle ne pouvait l’avoir à meilleur prix que nous le 
payons ici, serait de pire humeur qu’elle l'esl présentement. Gela fait 
tout de suite 375 millions jetés aux classes populaires afin qu’elles ne 
donnent pas cours à tout leur mécontentement en sabotant le régime de 
gouvernement actuel.

Le déficit prévit de l’adminislralion financière anglaise, à la fin 
de l’exercice en cours, sera d’au moins un milliard et demi, peut-être 
de deux milliards de dollars, affirme Al. John A. Hobson (The Nation, 4 
octobre 1919). H-était trop tôt, quand il a écrit ees lignes, pour com­
prendre dans rette somme le quart de milliard (pie le coût, pour l’Etat, 
do la grève des cheminots anglais vient d’ajouter au déficit national. Le 
trésor anglais devra donc emprunter au bas mot deux milliards de dol­
lars aux banques et aux capitalistes du Hoyaume-Uni pour boucler son 
budget. Cela portera la dette nationale, à la fin de 1919, à 37 milliards, 
et peut-être davantage. M. Hobson estime même que, d’ici quelques mois, 
elle atteindra 4(1 milliards, ce qui absorbera tout de suite, pour le ser­
vice des intérêts et du fonds d’amortissement, au delà de 2 milliards de 
dollars par année à même les recettes ordinaires du fisc. Celui-ci devra 
en conséquence percevoir au moins cinq fois plus d’impôts qu’en 1913, 
soit 5 shillings sur chaque louis sterling. "Le seul moyen pratique d’al­
léger la delta énorme que nous avons, par suite de la guerre, ce serait un 
impôt stir le capital, — et le gouvernement n’en veut pas”, affirme l’au­
teur que nous venons de citer. Ce serait taxer justement les profiteurs, 
et ils sont encore trop influents pour se laisser faire ainsi.

Ce qui grève lourdement le budget anglais, ce sont les dépenses mi­
litaires et navales. Le militarisme étreint T Angleterre d’une façon in­
quiétante. La moitié des dépenses publiques va aux grands services de 
l'armée, de la marine, de l’aviation. A eux seuls, ils absorbent cette 
année plus de trois milliards el quart de dollars. Pour alléger son bud­
get. de ce côté, il faudrait que le gouvernement abandonnât sa politique 
extérieure présente. Le fera-t-il? On sait qu’il médite plutôt de faire 
porter par les colonies autonomes une part de ses dépenses navales, qui 
se trouveraient réduites d’autant. Mais l’Australie, de son côté, ne semble 
pas disposée à avaler comme un coup de lait le programme naval que 
lui a tracé lord Jellicoe; et nous n’avons pas, nous non plus, encore ap­
prouvé ses projets pour le Canada.

* •» *

L’Angleterre paie aujourd’hui le coût de ses grandes aventures de 
conquête impériale. Elle devra dépenser des millions et des millions 
pour les colonies nouvelles dont elle vient d’hériter au traité de Ver­
sailles. Ou il lui faudra trouver chez elle tout cet argent, — comment 
le fera-t-elle avec un budget aussi chargé que celui qu’elle a? — ou elle 
essaiera de le trouver dans ses possessions, — comme elle le fait pré­
sentement aux Indes et en Irlande, comme elle projette de le faire par 
des voies détournées, grâce au programme naval de Jellicoe, en Australie 
et au Canada.

Où cela la mènera-t-il et à quoi cela aboutira-t-il? Le colosse est 
puissamment riche, certes. Mais il y a une limite k tout, il y a un imir 
au bout de toutes les routes. Et si l’on s’y heurte........

Georaes PELLETIER.

LA SITUATION 
DES HOPITAUX

AILLEURS ET ICI.

Un journal attribue à IM. le com­
missaire Décary la déclaration sui­
vante au sujet de l’emploi de la taxe 
des hôpitaux ; ‘Rien n'est encore 
décidé, car je n’ai pas encore par 
divers moi toutes des pièces justifi­
catives.” La phrase pourrait bien 
être textuelle car ce ;wr devers moi 
et ces pièces justificatives trahis­
sent leur notaire et on sait que M. 
Déeary Test avec un certain succès. 
Cette déclaration, quel qu’en soit le 
sens, arrive à point. Les autorités des 
hôpitaux pénétreront le sentiment 
de M. Décary. Elles sauront que, 
malgré ses promesses, il refuse de 
s’en rapporter aux requêtes expres­
sives de l’opinion publique qu’on 
lui a remises cl que maintenant il 
voudrait les charger de faire la be­
sogne pour laquelle U est payé, au­
trement dit de préparer le public à 
une augmentation d’impôts qu’il 
semble disposé à avaler de travers. 
Ges incane-s autorités, au fait des 
sentiments de M. Déeary jugeront 
sans doute à propos de passer par­
dessus sa tête — ce qui n’est pas 
difficile — et de s’adresser directe­
ment à la législature de Québec, à 
la veille de se réunir, pour obtenir 
une législation formelle. Munies de 
ce texte de loi très clair et très net 
elles n'auront plus désormais à mul­
tiplier leurs démarches et leurs sup­
plications à l'hôtel de ville. Elles

profiteront, sans doute, de ce voya­
ge au parlement pour faire d'tine 
pierre deux coups, pour obtenir 
qu’il incombe aux municipalités de 
campagne désireuses de faire inter­
ner des malades dans les institu­
tions de la ville de défrayer leur 
entretien.

Ce projet de législation figurait, 
on s’en souvient, parmi les nom­
breuses lois mort-nées enterrées à 
l’issue de la dernière session. Le 
gouvernement convoqua un caucus. 
il parla de cette loi. La simple men­
tion qui en. fut faite provoqua un 
tollé tel qu’il la remisa prudem­
ment. Mais après une victoire com­
me celle qu’il vient de remporter 
aux urnes, le cabinet se souvie.ndra 
peut-être "u'il n’a pas pour mission 
de se soumettre aveuglément aux 
préjugés populaires mais de diriger 
la politique de la province, dût-il 
périr à la tâche. Or il est indispen­
sable, pour que les hôpitaux de 
Montréal continuent de faire le bien 
qu’on en exige, qu’ils voient s’accrou 
Ire leurs revenus pour faire face à 
une augmentation singulière du 
prix de toutes choses. Cette augmen­
tation de revenus ne peut provenir 
que de trois sources. Il faut écarter 
celle à laquelle on s’est adressée, ré­
adressé et suradressé dans le passé: 
la générosité des particuliers. Elle 
î été exploitée à l’extrême; elle don­
ne tout ce qu’elle doit donner et 
elle ne donnera daMhntage que sti­
mulée par l’exemple des largesses 
provinciales et municipales. Cette 
source écartée, il en reste, comme 
nous disons plus haut, deux autres. 
C’est d'abord la taxe sur les mu­
nicipalités pour l'entretien de leurs 
mal: des indigents dans les maisons

de santé montréalaises, comme il est 
également expliqué au début de cet 
article; c’est l’augmentation des 
subventions municipales et provin­
ciales.

I.es subventions municipales peu­
vent être accrues de deux fa­
çons et in situation est telle qu’il est 
à espérer qu’on utilisera l’une et 
l’autro. On peut d’abord augmenter 
directement les sommes que la ville 
verse aux diverses institutions et, 
seeondeinient', accroître encore le 
revenu de celles-ci en se départis­
sant de la quotité que la ville a le 
droit de retenir dans la recette de 
la taxe des hôpitaux. Et voilà indi­
quée la troisième et dernière source.

•x- •*

Le parlement entendra sans doute 
les voeux des hôpitaux qu’on ( le 
soupçonne d’avoir ajournés l’an 
dernier à cause des élections, dont 
le public ne prévoyait pas la 
proximité, bien que' célle-ci ne fit 
pas de doute pour aucun des dépu­
tés. Mais s’il était encore quelques 
législateurs qui ne fussent pas au 
courant de ce que l’on fait ailleurs- 
pour les hôpitaux et de ce qu’ou ne 
fait pas dans notre province — po­
sitivement en retard sous ce rap­
port — nous leur citerons les chif­
fres que la Gazette d'iiier* matin a 
groupés dans son éditorial.

L’hôpital générât de Toronto a 
reçu $29,000 de la province d’On­
tario au cours de l’année dernière 
tandis que de la municipalité il a 
reçu un total de $158,000 se décom­
posant comme suit: subvention d’ur- 
gençe pour combler le déficit, 
$60,000; octroi par tète pour les 
patients internés, $80,000; octroi 
par tête pour les patients exter­
nes. $11,554.

L’hôpital général de Winnipeg a 
reçu, l’an dernier, $30,000 de la 
ville, pour combler un déficit, et il 
a reçu de la province une alloca­
tion spéciale de $80,000, en plus de 
l’allocation par tête ordinaire de 
$22,000. L’hôpital général de Van­
couver a reçu, en 1918. $105,000
comme allocation par tète do Ja 
ville et, pour le même motif. $12;),- 
773 de la province, sans compter 
$7,500 des municipalités environ­
nantes et une somme de $51,000 de 
la ville et de la province comme 
allocation spéciale de temps d’épi­
démie à la suite do l’influenza. La 
même année, la ville de Vancouver 
donnait à ses maisons hospitalières 
une somme totale de $147,741 ; la 
ville de Toronto a donné la somme 
de $720,000 en aide à tous les hôpi­
taux et la ville de Winnipeg a con­
sacré plus de $574,000 à la même 
fin. Par contre, la ville de Montréal, 
toujours d’après les chiffres de la 
Gazette, versait une somme totale de 
$134,5)17 à tous les hôpitaux.

Le journal cite ensuite un cas 
particulier lirais qui est topique, 
c’est celui de l’hôpital général. 
Cette institution a reçu, l'an der­
nier, de la ville de Montréal, _ la 
somme totale de $.>,000 dont $2,500 
pour le fonds commun, $1,000 
pour la clinique dentaire et $1,500 
pour le service d'ambulance. De la 
province, la même institution a re­
çu la somme totale de $21,515, 
produit de la taxe des amusements 
et $5,000 pour le fonds général.

Nous pourrions, en y mettant le 
temps nécessaire, ajouter de nom­
breux exemples à ceux que four­
nit la Gazette, mais il n'en est pas 
besoin, car tout le monde connaît 
la double mesquinerie de la pro­
vince et de la ville envers les ins­
titutions de charité. Nous pensons 
d'ailleurs que le personnel des di­
verses institutions se chargera d’é­
tablir une comparaison entre ce 
qu’elles touchent sur la cassette de 
la ville ou de la province et ce que 
reçoivent des mêmes sources les 
institutions analogues de Toronto.

Le journal que nous avons cité 
dit que le moment est proche 
où les hôpitaux devront se cour­
ber à la triste obligation de refu­
ser les malades nécessiteux. Nous 
espérons que cette*sinistre prédic­
tion suffira à ouvrir les yeux du 
cabinet provincial qui peut tout 
pour améliorer le sort des hôpi­
taux puisqu’il peut par l’influence 
incontestable qu’il exerce sur la 
Chambre faire adopter les lois qu’il 
jugera utiles au sujet de Ip dis­
tribution ries fonds faite par la 
ville.

Mais il y a un autre argument, 
celui de la fierté : pouvons-nous 
tolérer qu'une province comme la 
nôtre, qui étale tous les ans sa ri­
chesse, ses plantureux surplus, res­
te dans une infériorité marquée 
auprès (le ses soeurs de la confé­
dération pour ce qui est de l’ac­
complissement de ce devoir pri­
mordial de l’Etat; le soin des ma­
lades indigents, l’encouragement 
d’admirables institutions de chari­
té, administrées, surtout chez les 
catholiques (on peut l'affirmer 
sans crainte d'être démenti) avec 
un esprit d’économie et de dévoue­
ment sans égal?

Louis DUPIRE.

POURQUOI CET
ENTÊTEMENT ?

LA DECLARATION DES BAUX
On se plaint de tous les côtés 

de ce que les logements sont rares 
et les loyers élevés. Après le fiasco 
de la commission des maisons ou­
vrières de la ville de Montréal, le 
moment nous paraît mal choisi 
pour que les commissaires tentent 
de faire adopter une loi tracassié- 
re et qui ne peut être que de na­
ture à décourager les gens cares­
sant l’espoir de devenir pro­
priétaires de hasarder des ca­
pitaux dans l’entreprise aléatoi­
re de lu construction. Nous avons 
déjà dit ce que nous pensions de 
ce projet de règlement inquisito­
rial exigeant des propriétaires 
qu’ils déclarent le chiffre des 
loyers qu'ils perçoivent. L’un de 
nos confrères apportait l’autre 
jour, un argument que nous n’a­
vions pas mentionné. Que! règle­

ment, si sévère soil-ii, pourra être 
faif de telle façon qu’il empèçhe 
les ententes entre les locataires et 
les propriétaires, pour frauder le 
fisc à l’avantage de l'un et de J'au- 
Itc, puisque le premier paiera un* 
taxe foncière moins élevée et le se­
cond une taxe d’eau plus légère ? 
i’our cela il suffira de faire ligu- 
r'er un chiffre autre que celui con­
venu en réalité pour le loyer dans 
le bail. Ce truc était d’usage cou­
rant naguère quand les maisons se 
louaient mal. Alors ou majorait le 
chiffre du loyer. Maintenanl que 
les maisons ne se louent que trop 
bien on l’emploierait dans le sens 
inverse et les évaluateurs seraient 
floués comme l’étaient autrefois 
les acheteurs.

Ghose curieuse, les commissai­
res ne laissent pas entendre que si 
cette loi est passée ils se déferont 
des évaluateurs qui représentent 
un personnel nombreux et coû­
teux, Mais pourtant on ne voit pas 
à quoi ils pourraient bien servir 
Quand la déclaration du bail sera 
exigée, que les propriétaires s'y 
conformeront et (tue l’évaluation 
de leur immeuble cl conséquem­
ment de la taxe foncière qu'ils de­
vront payer, sera basée sur celle 
declaration.

^ < L D.
LA MUSIQUE

LA TROUPE SC0TTI
Devant un auditoire qui remplis­

sait le théâtre St-Denis jusqu’aux 
derniers fauteuils et où l'on enten­
dait presque exclusivement parler 
français, la troupe Scotti ,< joué hier 
soir, deux oeuvres avec une rare 
periection. Le programme compre­
nait VOracolo de Léoni et Cavalleria 
Ruslicana de Mascagni.

On ne pouvait voir, en une même 
soirée, contraste plus frappant. Le 
premier de ce qu’on a convenu ! 
d’appeler i’école vériste italienne. 
Mascagni demeure fidèle à la tradi­
tion séculaire de son pays qui veut 
que la mélodie règne suprême et 
perpétuelle; chez lui i) y a peu de 
déclamation lyrique, à peine l’indi­
cation d’un récitatif. Ses person­
nages parlent longuement, sa mélo­
die en acquiert cette qualité qu’un 
critique français, parlant de Pucci­
ni, appelle kilométrique.

Chez Léoni, c’est le contraire: la 
mélodie n’est plus à la scène, clic 
se trouve à l’orchestre ej tes per­
sonnages parlent en musique,

VOracolo se trouve donc à être 
une oeuvre très moderne par son 
plan général; niais Ja musique res­
te üdèle à Ja vieille tradition ita­
lienne et n’use qu’e rarement des 
procédés harmoniques par quoi se 
distingue l’écoie française. A con­
dition qu’on la suive à l’orchestre 
et qu’on n’essaie pas toujours de 
la trouver chez les chanteurs, elle 
est très claire, un peu déclamatoi­
re dans les passages tragiques, vive 
et legere sans exotismes dans les 
tableautins de vie chinoise qu'elle 
souligne, avec un peu d’essouffle­
ment. On dirait une suite de peti­
tes illustrations cousues bout à 
bout. C’est très agréable et un peu 
puéril.

Mais le livret est un drame horri­
ble, dira-t-on. et la musique n’en 
rend pas l’idée. C’est un peu l’effet 
qu'elle m’a causé. 1! est certain 
(pie le diabolique Chim-Fang et 
ses vengeances n'effraieraient pas 
beaucoup, si ce n’était le jeu de 
ScoUi.

Voici en peu de mots ce qu’on 
comprend du livret à une première 
audition. La scène se passe dans 
Je quartier chinois de San'Francis­
co, dans Je très beau décor d’une 
rue sordide. Le tenancier d’un bou­
ge d’opium, Chim-Fang, est repous­
se par Ah-ioe, la mece du mar­
chand Too-Tsin, qui aime Win- 
San-Luy, fils du docteur Win-Shee. 
Four se venger, il enlève le petit 
Hoo-Chee, fus de Üoo-Tsin et tue 
Win-San-Guy qui lui a repris l’en­
tant. Le vieux Win-Shee retrouve 
Hoo-Chee et étrangle Chim-Fang.

Antonio Seotti joue le rôle de 
Chim-Fang. 11 le fait en acteur 
parfait et la scène finale où, cada­
vre, il est relevé par le vieux mé­
decin et assis sur une caisse pen­
dant que passe un agent de police 
(pii ne voit que deux Chinois dont 
I un conte une histoire à l'autre, est 
d’un horrible réalisme. M. Scotti 
a peu à chanter, mais il le fait ad­
mirablement.

Le rôle de Win-Shee a été pris 
par M. Adanio Didur qui lui a (ton­
né l’appoint d'une merveilleuse voix 
de basse.

M. Orville Harrold, une des nou­
velles recrues du Metropolitan, est 
un tort ténor à la voix un peu pe­
sante, mais très dramatique. Il fut 
pu amoureux très satisfaisant.

Mlle Marie Sundeiins a donné a 
son rôle d’Ah-Yoe une voix très 
pure qui fl enlevé certaines difficul­
tés avec une telle aisance que peu 
de personnes s’en sont rendu comp-

Cavalleria Rusticana qui occupait 
la seconde partie de la soirée, lut 
jouée dans un très joli décor d'Ita­
lie, baigné dans une lumière parfai­
tement ménagée, par Mario Cham- 
lee, ténor à la voix jolie, qui cher- 
chc ses effets, Mlle Francesca Fe- 
ralta, une Santuzza dramatique, AL 
Millo Pisco, agréable acteur à la 
voix trop menue pour la salle, Mlle 
Jeanne Gordon, superbe mezzo-so­
prano, et Mlle Mârj Kent, bonne 
Mamma Lucia.

L’orchestre, dirigé par AL Carlo 
Peroni, s'est montré de qualité su­
périeure. Rien de heurté dans la 
sonorité et l’ensemble, mais un beau 
fondu, expressif, sans exagérations.

Ce fut une belle soirée comme 
nous n’en avons guère eu depuis 
bien longtemps.

Ce soir, on joue Madame Butter­
fly, avec Aimes Florence Easton, 
Jeanne Gordon et Mary Kent, MM. 
Orville Harrold. Scotti, Paltrimie- 
ri, d’Angelo et Gallagher.

Fréd. PELLETIER.
N. DE LA R. — A'oir. en page 2, 

le compte rendu du début de la 
troupe d’opéra San-Carlo, au Ma­
jesty, hier soir.

BLOC-NOTES
Quel programme ?

CHRONIQUE D'OTTAWA

La session va s’achever
Très peu de députés s’y intéressent — Quand 

serons-nous en paix avec tout le monde ?

Il y aura à la fin de ce mois-ci 
des élections partielles dans huit 
comtés fédéraux. Les ministériels 
n’ont pas encore formulé de pro­
gramme nouveau pour présenta­
tion aux électeurs de ees différents 
collèges. Quel sera-t-il? Gar enfin 
le parti unioniste, s’il veut vivre, 
ne peut pas plus compter sur ce 
qu’il a fait dan,s le passé que le 
parti libéral peut espérer sc pro­
longer indéfiniment en évoquant 
comme seul argument la mémoire 
de .sir Wilfrid Laurier. Un journal 
de tendances unionistes, le Citizen 
d’Ottawa, est curieux de savoir de 
quoi parlera le programme unio- 
«niste. “Sur quel principe reposera- 
t-il? Sur la justice sociale? Su- 
Robert Rorden a déjà employé cette 
expression dans un discours fait 
pendant des élections. Sur la li­
berté pour laquelle des hommes se 
sont fait tuer? Le gouvernement 
n’en a donné aucune indication, à 
venir à aujourd’hui. Des mesures 
palliatives, des fragments de lois 
fondées sur des principes écono­
miques faux, voilà tout ce que le 
parlement a adopté. Il a voté des 
montants exagérés pour faire des 
prêts à des pays européens. Il a 
donné des commandes à des syndi­
cats de construction maritime, il a 
fait d’autres transactions également 
agréables aux profiteurs. Mais il 
est allé à si petits pas du côté du 
remaniement du fardeau des im­
pôts. de la réintégration, dans le 
cours de la vie civile, des hommes 
démobilisés, il a fait de .si hési­
tantes. de si rares incursions du 
côté de la démocratie économique, 
il a mis tant de, mauvaise volonté 
à part cela qu’il est impossible de 
trouver quelque principe au fond 
de la conduite du gouvernement 
unioniste. Il se peut qu’il y ait 
d’autre chose que de l'opportunis­
me dans le projet, de former un 
parti unioniste qui dure. ...Lors­
qu’on propose de former Ain parti 
durable et qu'on n'a pas de prin­
cipe défini sur quoi appuyer la po­
litique du parti, cela est tout aussi 
sensé que de construire un navire 
sans aucun plan, sans pouvoir mo­
teur, sans même savoir de quel côté 
il ira, quand on le lancera.” Ainsi, 
même des feuilles jadis sympathi­
ques à l’unionisme n’en veulent 
plus ou ne croient plus à sa prati­
cabilité. Le pays, pour sa part, 
en a assez et le témoignera dès la 
première occasion qu'on lui en 
donnera.

Boutade ou vérité ?
Un directeur de journal, ennuyé 

des plaintes formulées contre des 
inexactitudes qui se glissaient par­
fois dans sa feuille, a écrit un jour 
cc qui suit: “Si un plombier fait 
une erreur, ii se fait payer le double 
de ce qu’il devait recevoir; si un 
avocat commet une erreur, c’est 
juste ce qu’il cherchait, car cela 
lui donne l’occasion de reprendre 
toute la cause ; si un charpentier 
fait une bévue, “c’est juste ce que 
je voulais faire,” dit-il: si un méde­
cin Se trompe, il enterre l’erreur; 

i un juge erre, son arrêt devient la 
ioi du pays; si un prédicateur se 
trompe, personne ne voit la diffé­
rence; mais si un journaliste com­
met une erreur, il n’y a pas de pi- 
lié”. Cela paraît être une boutade; 
c’est plus souvent la simple vérité.

A revoir
L’entente anglo-japonaise qui lie 

Londres et Tokio expire en 1921. 
Comme il faut que celui des deux 
contractants désireux de ne pas la 
prolonger signifie à l’autre son in­
tention définie, un an avant la date 
d’expiration du traité, Londres et 
Tokio devront, d’ici la fin de 1920, 
décider de ce qu’elles feront et si 
elles renouvelleront l’entente aux 
mêmes conditions. Un correspon­
dant anglais de la Gazette écrit à ce 
journal, à ce propos : “Renouer 
cette entente qui nous fut extrême­
ment précieuse, — tout comme elle 
l’a été au Japon, — aux jours où 
nous avions besoin d’être tranquil­
les en Extrême-Orient pour concen­
trer toutes nos forces dans la mer 
du Nord, cela pourrait aujourd’hui 
militer contre nos relations, non 
seulement avec nos parents d’Aus­
tralie et de Nouvelle-Zélande, niais 
aussi avec les Etats-Unis, avec qui 
nous sommes sincèrement désireux 
de rester en relations amicales et 
suivies. D’autre part, abandonner 
notre entente avec le Japon, équi­
vaudrait à l’obligation pour nous de 
maintenir dans les eaux du Pacifi­
que une puissante flotte britanni­
que. .le crois savoir qu'on espère 
pouvoir en arriver à des modifica­
tions qui feraient de cette entente 
anglo-japonaise une entente tripar­
tite. à laquelle les Etats-Unis donne­
raient leur adhésion. On y arrive­
rait par des concessions mutuelles, 
comportant la limitation par Tokio 
de l’émigration japonaise à l’exté­
rieur. en retour de quoi les Fltats- 
Unis et l’Angleterre reconnaîtraient 
au Japon des avantages commer­
ciaux et financiers considérables”. 
11 reste à savoir si les Etats-Unis 
consentiront à pareil règlement. De­
puis qu’ils font de la politique mon­
diale. par suite de leur entrée dans 
la guerre euronéenne et de leur part 
active à la préparation du traité de 
Versailles, on neut s'attendre à bien 
d’autres aventures dans le champ 
diplomatique.

Nouvelle nation
Tandis qu'»n débat la question ar­

due de savoir si le Canada est ou 
n’est pas une nation. l'Islande est à 
la veille de terminer sa première 
année d’existence comme nation dis­
tincte. Elle est indépendante depuis 
le 1er décembre 1918, elle a son 
drapeau bien à soi. — croix blanche 
sur champ bleu strie de blanc, et elle 
Continue d’avoir pour roi. jusqu’à

PAR ERNEST BILODEAU.
Ottawa, 6 octobre.

Les Communes siègent en trépied 
ces jours-ci; l’on ne sait pas tou­
jours si la majorité se trouve dans 
l’enceinte ordinaire, ou dans l’un ou 
l’autre des deux comités qui siègent 
à chaque bout de la grande salle 
des chemins de fer, deux étages 
plus haut; l’un pour la rééducation 
des soldats, l’autre pour la classifi­
cation du service civil. A la fin de 
l'après-midi, il n’y avait pas quo­
rum en Chambre, strictement par­
lant, mais personne n’avait envie 
d’en abuser pour provoquer une pe­
tite sensation inutile et démodée ; 
car il y avait ailleurs une trentaine 
de législateurs occupés à une beso­
gne déléguée du parlement. Lamar­
tine parlait de siéger au plafond, et 
nos députés de fin de session siè­
gent deux plafonds plus haut, mais 
ils siègent, et ils font peut-être plus 
pour gagner leur indemnité que les 
fidèles et dévoués serviteurs de la 
masse d’armes et de la petite épée 
du sergent d’armes.
FOUR LES PROVINCES MARITI­

MES
M. D.-D. McKenzie a voulu ou­

blier aujourd’hui qu’il dirige les des­
tinées d’un grand parti et ne plus se 
souvenir que des Provinces Mariti­
mes, qui ont toujours leur “jour” 
parfois répété, à chaque fin de ses­
sion, ne fût-ce que pour parler de 
Y Intercolonial et de tous les méfaits 
dont le gouvernement se rend cou­
pable dans son administration. Cette 
année, le député de Sydney-Nord 
qu'est VL McKenzie y va d’une de 
plus sur les années dernières, car 
il veut faire prolonger Y Intercolo­
nial .jusque dans son propre comté, 
au Cap-Breton. Il ne se trouve dans 
cette partie un peu ignorée de notre 
pays qu’une seule et unique voie 
ferrée dont personne ne sait même 
le nom au loin, et qui est bien in­
suffisante en raison des besoins 
grandissants des industries qui s’y 
développent, y compris celle de la 
pèche. En 1914, avant la guerre, la 
Chambre aval; adopté le principe 
d’une extension ju chemirt de fer, 

'alors à peu près ftniqfie, dé l’Etat, 
dans cette direction. M'. McKenzie 
ressuscite l’idée eu l'appuyant de 
son prestige, inconnu aux temps ja­
dis, de leader de la gauche. .Malheu­
reusement, 'l'effet moral est circons­
crit à la seule vingtaine de députés 
somnolents qui écoutent cet exposé 
où le mot “maritime” fréquemment 
répété rappelle aux habitués les 
inévitables “journées maritimes” de 
chaque fin de session, dont M. Sin­
clair, Al. Loggie et quelques autres 
ne manquaient jamais de faire les 
frais. 11 y a comme cela dans la mé­
moire de chacun, le souvenir précis 
de journées de pluie monotone et 
incessante que Ton ne parvient ja­
mais à oublier tout à fait.

* •* *

En commencement de séance, quel­
ques menues questions posées au gou­
vernement ; c'est le moment des sur­
prises, et celles-ci vont à tous les 
sujets possibles. Aujourd’hui on a 
parlé du président Wilson, du roi et 
de la reine de Belgique et jusque de 
Sam Hughes et de la part décisive 
qu’il a prise à la guerre, à “sa” guer­
re, comme il doit probablement l’ap­
peler lui-même.

M. McKenzie s’est informé avec 
sollicitude, auprès rie sir George Fos­
ter, de l’état de santé du président 
américain, qui cause des inquiétu­
des à ses fidèles... admirateurs du 
Canada, nous avons failli écrire “su­
jets” ou bien “débiteurs”. Le rempla­
çant du premier ministre a répondu 
avec une imperturbable gravité que 
la sauté du chef de la nation voisine 
intéresse en effet tous les citoyens 
du Canada, et qu’il est heureux de 
pouvoir dire que les nouvelles soiû 
meilleures. Il corrobore les compli­
ments faits par son honorable ami au 
sujet des grands services rendus par 
M. Wilson dans les grandes négocia­
tions qui viennent de se terminer.

Ou à peu près, car M. Ernest La- 
pointe u demandé presque immédia­
tement si le Canada va bientôt dé­
clarer la paix à tous ses ennemis. 
Théoriquement, en tout cas, nous 
sommes encore en guerre avec un 
tas de pays dont la liste fait frémir, 
et AL Lapointe a été bien inspiré en 
exprimant le désir universel d’en fi­
nir avec le cataclysme et de procla­
mer à qui de droit nos intentions pa­
cifiques et “défâchées”. La question 
portait en même temps un côté em­
barrassant pour le gouvernement.

nouvel ordre, le même roi que le 
Danemark. L'Islande, perdue au 
nord-ouest de l’Europe, est une île 
un peu moins grande que la Grande- 
Bretagne, elle a une superficie de 
42,000 milles carrés, et tout sa popu­
lation est issue des fameux North­
men, — hommes du nord, — qui 
descendirent autrefois de Scandina­
vie jusque dans les plaines de Nor­
mandie, en France. Nation d’une ci­
vilisation avancée, au Moyen-Age, 
l’Islande, pendant des siècles, est 
restée dans l’obscurité, sous le vas- 
selage du Danemark. C’est, avec ia 
province de Québec, un des rares 
pays du monde où il soit possible de 
reconstituer l’origine et l’histoire de 
chaque famille qui l’habité. Les Is­
landais ont émigré, il y a des années, 
en assez grand nombre au Canada 
et aux Etats-Unis, surtout au Mani­
toba et dans le Dakota-nord. Ils sont 
en Amérique, de 35,000 à 40,000. et 
la plupart ont fort bien réussi dans 
les affaires et l’industrie.

G P

car ce n'est pas à lui que revient 
l'honneur et la responsabilité de 
prendre la moindre initiative de ce. 
genre. Nous sommes une nation, 
mais... M. Foster a répondu qu’il 
espère que ce sera bientôt. Comme 
nous tous, il n’en sait rien. Ce sont 
des questions qui dépassent notre... 
Conimonivealth.

Comme pour ajouter aux "crevas­
ses” dans lesquelles se débattait avec 
tout cela At. Foster, le docteur Be­
laud lui a demandé sans arrière*pen- 
sée visible si nous pouvons espérer 
que Leurs Majestés le roi et la reine 
des Belges seront invités par le gou 
? ernemont à faire visite au Canada 
et nommément à sa capitale. Le gou­
vernement répond qu’il a laissé le 
soin de cette affaire au •purmier mi­
nistre, qui fera sans doute tout Je 
nécessaire. La réponse est un peu 
courte, surtout étant donné qu’on u 
pu lire une heure après dans les 
journaux que M. Rowell était déjà 
rendu à Niagara où il a rencontré les 
deux souverains au milieu du pon! 
international, pour la petilc heure 
de séjour canadien que les deux dis­
tingués visiteurs se sont offerte au­
jourd'hui, ce qui n’est vraiment pas, 
révérence parler, une vraie visite à 
la canadienne. Et quelle espèce de 
conversation les souverains belges 
ent-ils pu avoir avec le président uni­
lingue du Conseil privé d'un pays bi­
lingue ?

Au surplus, personne dans le 
gouvernement njp-l-i! eu l'idée de 
transmettre a Leurs sympathiques 
Majestés une formelle invitation ? 
Kl si on en a eu l'idée el qu'on ne 
l’ait pas mise à exécution,pourquoi? 
Sommes-nous à ce poinl une nation 
souveraine qu’il nous est .sévère­
ment défendu d’inviter un souve­
rain étranger à nous visiter, sans 
obtenir au préalable, après l’avoir 
humblement implorée, la permis­
sion condescendante des "autorités 
impériales” qu'on nous objecte à 
chaque lois que nous voulons nous 
moucher tout seuls? Rien n’a trans­
piré en ce sens encore, mais il n’y 
a pas moyen de s’empêcher de trou­
ver étrange le mutisme officiel, 
même devant une question directe 
comme celle de AL Behind, la* gou­
vernement aurait tenté l’iftenture et 
se serait fait donner une chique­
naude humiliante par Londres que 
les ministres ne feraient pas une 
autre tête. Peut-on demander co­
pie de la correspondance, télégra­
phique ou postale, si elle existe, 
qu’auraient échangée à ce propos 
notre libre pouvoir central et celui 
de la “nation-soeur” (Poutre-Atlan­
tique?

* «
M. McKenzie avait au feuilleton 

une résolution demandant la pro­
duction de la correspondance com- 
piète_ entre le gouvernement et la 
Dominion Canners Association qui, 
comme on sait, comprend la majo­
rité des établissements d’empaque­
tage de produits alimentaires du 
Canada. Cette combinaison, pour 
ne pas employer un mol pins pré­
cis, avait obtenu des autorités bri­
tanniques un contrat pour 80 mil­
lions de boîtes de conserves. Or, 
dans celles qui contenaient des fè­
ves au lard, produit éminemment 
national, on a trouvé en certains 
cas foui excepté du lard, et jusqu’à 
des cailloux, mis là pour augmenter 
le poids, et économiser les ‘‘beans”. 
Des soldats se sont rendus malades 
à consommer des fèves infectes, 
tandis que d’autres se cassaient les 
dents sur les cailloux. Avoir échap­
pé aux balles allemandes, tom­
ber victime des galets du pays na­
tal 1 M. McKenzie fait ressortir le 
profit malhonnête qu’ont dû trou­
ver les empaqueteurs de petiles 
pierres, au détriment de nos gars, 
et demande une enquête, fondée sur 
certains rapports d'un officier du 
ministère du Commerce, qui a dé­
couvert quelque chose et a essayé 
en vain de faire cesser la pratique 
frauduleuse.

AL Foster, encore ministre du 
Commerce en dépit de toutes,. 1rs 
récentes rumeurs, a répondu que 
son ministère n’est pas mis en 
cause, le contrat en question ayant 
été fait directement avec Londres. 
On a cependant voté la production 
de toutes lettres et correspondan­
ces du ministère canadien du Com­
merce, relativement à la controver­
se qui a régné à ce propos entre la 
compagnie et les autorités britan­
niques.

A M. Lemieux qui avait inscrit 
une question relative au change 
français et indiqué Fincojivénient 
des droits de douane très élevés 
(lue doivent actuellement payer les 
inportateurs de produits français, 

M. Maclean a répondu que le gou­
vernement n’y peut rien, et que s’il 
instituait quelque mesure de sou­
lagement de ce côté, le profit pour­
rait bien s’en aller en fin de comp­
te à l'Allemagne, plus touchée en­
core que la France, de ce côté. Le 
franc peut avoir baissé certains 
jours jusqu'à 11 sous environ, 
mais le mark n’en vaut que 7 à 
peu près permanemment. En mar­
ge du renseignement officiel, on 
peut ajouter qu'un certain nom­
bre de jjersonnes de la capitale 
se livrent aussi à l'achaf de francs 
qui paraît sévir un peu partout en 
Amérique, mais le mark est moins 
populaire, et personne ne songe à 
envoyer des fonds en Allemagne. Il 
s’est élevé, d'autre part, un problè­
me relatif à ce dernier pays et 
ayant trait aux créances existant 
au moment de la declaration de 
guerre entre des maisons alleman­
des et des maisons canadiennes. 
Des crédits et débits mutuels sont

(Suite à la 2e page)
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LETTRES AU
“DEVOIR" I

__ ""
Nous ne publions que des lettres 

lignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
rie temps, s’ils roulaient bien en 
prendre note définitivement.

POUR SE BIEN 
RENSEIGNER

J.L BUHEAU DU COMMERCE FAIT 
ACHETER UN COMPLET CHEZ 
UN TAILLEUR AVANT QUE CE­
LUI-CI VIENNE RENDRE TE- 
MOIGNAOE — PROFIT AUG­
MENTE DE 10 P. C. — PAS DE 
BAISSE PROCHAINE.

Bénédiction d’un nouveau 
sanctuaire

La chapelle des RR. Soeurs de Marie Réparatrice 
a ce matin reçu l’aspersion de l’eau sainte des 
mains de Sa Grandeur Mgr l’archevêque — 
Œuvre de dévouement accomplie dans l’obscu­
rité — Les développements à venir.

ALBERT LOUE 
LES CANADIENS

tr (JOURS DE .SA BREVE VISITE 
SUE .VOTRE TERRITOIRE, LE 
ROI DES BELGES EXALTE. 
LES FAITS D'ARMES ACCOM­
PLIS ES EUROPE. PAR LES 
SOLDATS VENUS D'ICI.

LE COUVENT
DE CHAMPLAIN

M. le Directeur,
Le premier, 2 et 2 fuillcl 1920, à 

Champlain, ce sera le cinquante­
naire de la fondation du cannent 
du Bon Pasteur rriqc sous le voca­
ble de N.-D. <le l’Assomption. Ne 
conviendrait-il pas. que pour la 
circonstance, on organisât une pe­
tite fêle de famille qui ramènerait 
au berçai/ les anciennes brebis 
dispersées 2

La question est à l'étude cl un 
comité d'organisation est à l’oeu­
vre sous la dirtetion de M. le cha­
noine Cloutier.

It fera bon de revivre linéiques 
instants res beaux jours passés 
sons le toit béni de l'“Alma Mater”. 
Que toutes pour cela se donnent la 
main *'t répondent généreusement 
à l’appel que nous leur faisons. Il 
•s’agit de rrnouée les amitiés d’au­
trefois. de rappeler les souvenirs 
de jeunesse ; et pour l’institution 
de s'arrêter an moment sur la rou­
te déjà parcourue pour parfaire 
ensuite l’oeuvre commencée il g a 
.jll ans.

Après une si longue absence, du 
toit maternel, le couvent, comme 
une mère aimant ses enfants, in­
vite ses anciennes élèves à venir 
partager encore une fois les joies 
de la famille.
Que ces anciennes élèves prouvent 

donc la générosité et la sincérité 
de leurs sentiments filiaux envers 
leur "Alma Mater" en se rendant 
a l’appel qu’elle fait présentement. 
Nous demandons à tontes les an­
ciennes élèves de donner leur con­
cours en faisant connaître leurs 
noms et adresses ainsi que les 
noms et adresses de celles qu’elles 
connaissent éloignées.

Pour préparer ces fêtes, U g au­
ra un bazar les 7, 8. 9, 10 janvier. 
Ou peut nous g aider en confec­
tionnant un ouvrage quelconque.

Toute offrande sera reçue avec, 
reconnaissance par les membres 
du comité.

.1 toutes nous offrons la plus 
cordiale bienvenue.

On est prié d’adresser les lettres 
à la secrétaire.

L’ORGANISATION.
Champlain, ce ü octobre 1919.

Toronto, 7. — Le bureau tie com­
merce poursuit son enquête sur le 
prix du vêtement. M. Henry Webster 

j qui avait acheté sur l’ordre de la 
! commission d’enquête des habits a 
j produit ces exhibits. Il a payé $4.) 
pour un complet d’homme et .$28 

Ipour un paletot de garçonnet. M. 
I Coombes chez qui ces effets ont été 
achetés a déclaré que le complet 
vendu à $45 avait été acheté à $29. 
En 1918, le prix de vente aurait été 
de $42 et le prix d’achat $28.50. En 
1913, vendu à $28, il aurait coûté $19. 
Votre profit a donc monté de 45 à 55 
p. c., a fait remarquer le colonel 
Price. M. Coombes a dit oui. Un pa­
letot de garçonnet que M. Webster 
a acheté pour $22 coûte $15.50. En 

!1918 le paletot vendu à $20 coûtait 
I $14 et en 1013 le prix d’achat était de 
| $10.50.

Quel e.sl votre profit î demande 
l’enquêteur. D’environ 30 p. c. 

!—Vos profits, je suppose, sur cer­
tains effets sont de 5u p. c., et sur 
d’autres de 25 p. c.? —Exactement. 
Des marchandises sc vendent à 50 

j p. c., de bénéfice et d’autres à 30 p.c. 
—Qu’est-ce qui se vend à 10 p. c., de 
profit p —Les salopettes, par exem­
ple. —Sur quels effets, faites-vous 
50 p.c., de gain ? —Sur les complet 
pour hommes et les paletots. —-Plus 
le vêtement est cher plus élevé le 
profit? —Oui. —Les vêtements chers 
sont-ils plus en demande que les vê­
tements de bas prix ? —Oui. La plu­
part des bonnes ventes sont celles 
des habits dispendieux. —Quel est la 
moyenne du profit. De 75 p. c.? 
—Non. Environ 00 p. c., dirais-je. 
—Comment expliquez-vous que vos 
clients achètent surtout les vête­
ments chers —Parce que les ha­
bits communs ne valent que Je temps 
de les confectionner. —Y a-t-il chan­
ce que les anciens prix finissent par 
prévaloir? —Non, en autant que je 
puis voir. Les prix sont fixés pour le 
printemps prochain.

LA iROUPE SAN CARLO
MADAME BUTTERFLY

F£U LE R1 P. DION
iJJe iiotiv üi.rra^oiiüaulî

Demain matin, à 8 h. 30, à l'ora­
toire St-Joseph, sera chanté le ser­
vice anniversaire du R. P. G.-A. 
Dion, ancien provincial de la Con­
grégation de Ste-Croix et ancien 
recteur de l’oratoire.

“LES EAUX GRISES”
C'est le titre d’un premier volume 

de vers d’Hernias Bastien. Imprimé 
au “Devoir”, ce recueil paraîtra en 
novembre prochain.

---------------*-

AUX CHANTRES DE ST- 
VlNCENT-DE-PAUL

Les membre:, de la cnorale St- 
Yincent de Paul sont instamment 
invités, à assister mercredi matin, 
à 8 heures, à l’église St-Vincent de 
Paul, aux funérailles de M. Médéric 
i.efort, beau-'père de leur confrère, 
M. J. Picotte.

(Communiqué).

LE GOLF STREAM
SE DÉPLACE

New-York, 7. Les matelots re­
latent que la température du “Gulf 
Stream est à l’ébullition et que le 

'.séjour sur les ponts est intolérable. 
Ils disent que l’eau est presque as­
sez chaude pour faire bouillir un 

ioeuf. En outre le courant s’est dé- 
rplacc. Il est à environ dix milles 
iplus près de la côte et Ton dit que 
ce déplacement est la cause de ia 
température chaude des villes de 
l’Atlantique.

LA PROHIBITION
EN NORVEGE

Christiana. 7. — On a commencé 
aujourd’hui en Norvège, un plébis­
cite national, qui décidera de la 
question de la prohibition des li­
queurs alcooliques. Durant la guer­
re certaines mesures relatives à ia 
fabrication de la bière et autres li­
queurs alcooliques avaient été pas­
sées en ce pays à cause de la di­
sette du grain. i

VOUS QUI PAYEZ LOYER,
pourquoi passer les meilleures an­
nées de votre vie à aider des pro­
priétaires à amasser des fortunes, 
qui pourraient être VOTRES avec 
une gestion judicieuse de vos af­
faires ? Si tel a été 1c cas dans le 
passé, PRENEZ AUJOURD'HUI LA 
RESOLUTION — i| n’est jamais 
trop tard pour réparer les choses 
— de profiter des conditions ex­
ceptionnellement avantageuses du 
plan de Mardi pour arriver a la 
possession de son chez soi, lequel 
a été conçu spécialement pour VO­
TRE bénéfice. Bientôt vous serez 
le récipiendaire d’un avis exaspé­
rant vous informant que votre 
loyer a été augmenté. Drvnneez-Ie 
dès aujourd’hui en vous préparant 
a faire face à l’inévitable par le 
seul moyen, unique et pratique, à 
savoir, en acquérant un bon petit 
home à vous. Consultez-nous ; 
vous n’encourrez de ce fait aucu­
ne obligation. Rrochurrttes i>ra- 
tuites.

MARCH TRUST Co., Agents,
136 St Jacques 

(Département de l’Immeuble) 
35ème année. Main 3791.

La troupe San-Carlo, en tournée 
à Montréal pour une quinzaine,

| donnait hier soir, au Majesty, de- 
j vaut une salle comble, Madame 
\ Butterfly, de Puccini. La soprano 
japonaise, Mme Hara Onuki, tenait 
le rôle-titre et le ténor Manuel Sa­
lazar celui de Pinkerton. Cette 
première représentation de la trou­
pe a remporté un beau succès mé­
rité.

Mme Onuki a été Japonaise tout 
à fait nature; son jeu est excellent, 
elle a une très jolie voix que l’on 
souhaiterait cependant plus forte.1 
Sa prononciation de l’Italien ne 
laisse paraître aucun accent orien­
tal; c’a été là une des surprises de 
l’auditoire . Au premier acte avec 
son partenaire, M. Salazar, elle a 
chanté d’une façon ravissante le 
duc qui suit la scène du mariage;, 

i mais c’est dans l’acte suivant, où. 
Butterfly désertée par Pinkerton, ne 
peut croi*e qu’il est parti pour se 
plus revenir et se met à espérer 
avec une foi aveugle au retour de 
l’infidèle, que Mme Onuki a pu 
faire valoir toutes ses capacités de ] 
jeu. La scène de la lettre entre j 
autres a été vraiment belle. Des j 
applaudissements sont venus à deux j 
reprises interrompre l’intrigue, ce { 

I dont il ne faut pas féliciter outre 
i mesure l’auditoire. Le dernier ; 
! acte, très court, ,a été bien chanté j 
et bien joué.

Un mot des autres artistes: M.
| Salazar était très en voix, il a bien 

rendu son rôle. M. Mario Valle, 
baryton, a fait un Sharpies tout à 
fait sympathique. Mme Irène Pav- 
loska. dans le rôle de la suivante 
Suzuki, a donné la réplique à Mme 

! Onuki tout le long de la pièce. Mme 
Pavloska a une voix de mezzo-so­
prano, chaude et souple.

La mise en scène était soignée ; 
il nous a semblé quo la troupe San- 

i Carlo a, celle année, des décors 
nouvellement brossés. Signor Me- 
rola était au punitre Ge .soir haust 
avec Rothier et Mme Marcella Graft.

----------------- m--------

[DES DEM NDES
D’AUGMENTATION

La séance tenue hier après-midi 
par les membres de la Commission 

I scolaire du district centre a été abso- 
I lument calme. Les diverses communi- 
! cations lues par le directeur-secré­
taire, M. Miller, portaient sur une 

! foule de demandes de salles pour di­
vers cours du soir et sur différentes 

j requêtes d’employés de la commis­
sion relatives à une augmentation de 
leurs traitements, entr’autres les gar­
diens d’écoles.

Le docteur Eugène Gagnon, surin­
tendant de la division d’hygiène pour 

! l’enfance, soumet à la commission 
une circulaire qu’il fera distribuer 
lans toutes les écoles. Chaque insti­

tuteur et institutrice recevra une co­
pie de cette circulaire qui traite dans 
un esprit pratique toutes les ques­
tions concernant la santé des en­
fants.

o M. ie docteur J. A. Fleury, de l’hô- 
>ita! St-Luc. remercie la commission 
de l’encouragement qu’elle a apporté 
à cette institution en faisant faire 
dans les écoles du district ccnlrc des 
collectes fructueuses.

Les commissaires présents éiaienl: 
M. l’abbé A. Corbeil, président, M. ; 
l’abbé G. McShane, le docteur Paul 
Denis, M. Alfred Lambert, M. le doc-1 
leur J. C. Poissant.

Au milieu d’un cérémonial im- 
! pressionnant S. G. Mgr l’archevê- 
j que a procédé, ce matin, a la béné­
diction solennelle de la nouvelle 
chapelle des RR. Soeurs de Marie 
Réparatrice. Par une coïncidence 
heureuse, l’événement a marqué le 
huitième anniversaire de la fonda- 
tion de l’institution.

Sa Grandeur a fait son entrée dans 
la chapelle par les grandes portes 

d’arrière, suivie d’un nombreux cler­
gé, tandis que le choeur chantait les 
litanies des Saints. M. l'abbé Lacroix, 
aumônier de la communauté et ie R. 
P. Richard, e.s.v., curé de Saint-Via- 
teur d’Outremont, accompagnaient 
Monseigneur.

A la fin des litanies. Monseigneur 
a bénit la chapelle, en parcourant les 
rangs de .l’assistance et jetant Peau 
sainte sur les murs, au chant du 
“Benedic Domine”; il est revenu au 
sanctuaire pour célébrer les Saints 
Mystères.

Durant la messe, la chorale des 
religieuses a fait entendre des chants 
appropriés, une hymne à la Sainte 
Vierge, un motet au Saint Sacre­
ment et le “Pater Noster”. A la com­
munion, toute la communauté est 
venue recevoir la sainte communion 
des mains de l’archevêque célé­
brant; de nombreux fidèles ont sui­
vi cet exemple. Et la cérémonie s’est 
terminée dans un recueillement pro­
fond, tandis que l’orgue modulait 
gravement des chants de reconnais­
sance.

Pour la circonstance, la chapelle 
avail revêtu sa parure blanche des 
grandes fêtes ; seules quelques ger 
bcs de roses et d’oeillets, déposées 
. ur l'autel, tranchaient de leurs bril- 

j Janies couleurs sur la monotonie des 
I léeors. Spacieuse et élégante dans 
j . m style roman-composite des plus 
Vmplos, elle sait inspirer d’elle-même 
comme une atmosphère de piété et de 
dévotion.

Un groupe imposant de fidèles, re- 
jiyrulés parmi les parents des soeurs 
j.de choeur et les habitués de l’institu- 
jlior, avait pris place dans la nef, 
bien avant l’heure de la cérémonie ; 
dans le choeur, on remarquait MM. 
les abbés Perrin, curé de Notre-Da- 
j ie, Roy, secrétaire de Monseigneur, 

i-dorrel, vicaire au St-Enfant-Jésus, 
i.abrosse, et plusieurs autres dont les 

[ noms nous ont échappé.

APRES HUIT ANS
La communauté des Soeurs de Ma­

rie Réparatrice compte aujourd’hui 
Inpt années d’existence ; à ses dé­
buts, un noyau de six religieuses seu­
lement veilla à son oeuvre d’aposto­
lat, de réparation et de prière ; de­
puis lors, la Providence a daigné bé­
nir ses labeurs en la gratifiant de vo­
cations nombreuses. Jusqu'à ce jour, 
cent six postulantes ont réclamé leur 
admission et quatre-vingt-deux d’en­
tre elles font actuellement partie de 
la communauté.

.Parmi ses oeuvres d’apostolat, elle 
a fondé en ces dernières années cel­
le des retraites fermées pour jeunes 
filles ; ces retraites ont exercé une 
influence salutaire au milieu d’iin 
groupe nombreux de jeunes filles que 
la nécessité de pourvoir à leur sub­
sistance avait trop tôt émancipées ; 
elles ont ramené plus d'une brebis 
égarée au bercail.

l.a communauté se réjouit de ces 
résultats consolants et compte bien se 
multiplier pour étendre sa sphère 
d’action bienfaisante.

UN PATRONAGE DE JEUNES 
FILLES

En effet, la communauté a jeté 
les bases d’un patronage de jeunes 
fille, qui sera érigé sous peu aux cô­
tés (iu monastère actuel.

Ce patronage, institué dans le gen­
re de celui du “Foyer”, de P“Ave Ma­
ria” et d’autres,pourra grouper au dé­
but une trentaine de jeunes filles et 
servir à toutes de maison paternelle 
et de foyer domestique ; les jeunes 
filles y trouveront une pension très 
convenable et un milieu choisi pour 
se retirer.

Les religieuses ont compris que 
cette oeuvre nouvelle s’imposait ; el­
les ont voulu offrir une protection 
aux jeunes filles en les entourant 
d’attentions et de soins délicats pro­
pres à leur condition. Au cours des 
retraites fermées, elles ont connu 
bien des misères et relevé aussi des 
ruines ; le patronage poursuivra 
l’oeuvre commencée et parachèvera 
le travail de la retraite.

Elles nourrissent aussi un noble 
sentiment de patriotisme, puisqu’on 
jeunes filles, elles contribuent, di­
sent-elles, à cultiver chez leurs proté­
gées l’amour du devoir, et à préparer 
des ménages heureux

C.-E. PARROT.

M. PR0UDF00T EST 
MIS DE CÔTÉ

LES LIBERAUX DE CENTRE HU­
RON N’EN VEULENT PAS COM­
ME CANDIDAT.

Toronto, 7. — Le choix des can­
didats pour les élections provin­
ciales a été marqué hier par quel­
que chose d’intéressant, la répu­
diation de William Proudfoot, an­
cien chef des libéraux ontariens 
par les libéraux du comté de Cen­
tre Huron. M. Proudfoot est dépu­
té de Centre Huron depuis 1908. 
Mécontente de son attitude à l’é­
gard du gouvernement unioniste, 
I association des libéraux du com­
té avait voté une résolution ue 
censure contre le député à la der­
nière assemblée. M. Proudfoot a 
annoncé depuis son intention de 
briguer les suffrages comme can­
didat indépendant.

A la convention, on a lu hier une 
lettre dans laquelle 51. Proudfoot 
tentait de justifier sa conduite pas­
sée. Quelqu’un a présenté une re­
solution pour faire rescinder ie 
premier vote de censure contre M. 
Proudfoot. La résolution a été vite- 
mise au panier, environ 95 pour 
cent des délégués ayant manifeslé 
leur désapprobation de l’attitude 
de M. Proudfoot.

Treize députés conservateurs à 
la Législature sont rentrés dans la 
vie privée, et M. R. H. McElroy, re­
présentant du comté de Carleton. 
est le dernier sur la lisle. Le lieu­
tenant-colonel A. C. Pratt, de South 
Norfolk, est sorti 'des rangs du 
parti et est candidat indépendant. 
Quatre autres anciens députés ont 
été mis au rancart aux conven­
tions. Cela fait en tout 18 députes 
conservateurs qiû ne sont pas 
dans la lutte.

recul de 20 milles, mais leur re­
traite a été arrêtée et un peu de 
territoire à été repris. On a sti­
mulé l’enrôlement volontaire des 
réfugiés derrières les lignes de 
Kojtchak en offrant des boni et un 
certain secours aux familles des 
volontaires. Cet enrôlement aug­
mente de jour en jour et se fait 
avec une telle rapidité que les hom­
mes n’ont presque pas le temps 
d’être équipés. 15,000 volontaires 
se sont enrôlés en septembre.------------9------------

“BRIDGING THE CHASM”
Ce volume, tout récemment paru, 

où M. Percival F. Morley étudie la 
question bilingue au Canada, sur­
tout dans l’Ontario, à propos du rè­
glement XVII. est à mettre dans 
toutes les bibliothèques des nôtres 
qui s’intéressent à ce problème. 
Bridging the Chasm a pres de 200 
pages, il est relié et il se vend, aux 
bureaux du Devoir, à $1.35 l’unité. 
Il faut ajouter 7 sous pour envoi 
par la poste.

----------------- «------------------

LA FRANCE AURA
DU COMBUSTIBLE

Niagara Fulls, 7. (S. P. A.) - Le 
roi Albert, la reine Elisabeth et h 
prince héritier Léopold, ont passé 
une heure sur le territoire cana­
dien, mais dans cette brève visite, 
les hôtes royaux ont parlé longue­
ment de la bravoure du soldat ca­
nadien, de ia bonté du peuple du 
Canada et de la beauté des paysages 
de l'automne. Soldat lui-même, le 
roi de Belgique était en mesure 
d’apprécier le soldat canadien. 
Les Canadiens, a-t-il déclaré à M. 
N. W. Rowell, dans fun excellent 
anglais avec l’accent naturel de sa 
langue, ont toujours été dans des 
positions dangereuses et toujours 
ils ont conservé le territoire qu'on 
leur avait confié.

La visite du roi au Canada n'a 
pratiquement pas été annoncée, 
quoique se soit la première fois 
qu’un monarque régnant passe le 
sol canadien. Jusqu’à dimanche, 
on ignorait que la famille royale, 
dans sa visite à Niagara Falls, tra­
verserait le pont international. Le 
gouvernement a alors été officielle­
ment averti que le roi Albert tra­
verserait la frontière pour remer­
cier le pays dont les soldats ont 
combattu victorieusement à Ypres 
et à Mons.

C’est M. N. \V. Rowell, président 
du conseil privé el secrétaire inté­
rimaire des affaires étrangères, 
qui a reçu les visiteurs royaux sur 
le pont intenjational. Les autres 
Canadiens étaient M. Joseph Pope, 
le major général Elmslie, le briga­
dier général G. H. Mitchell, le bri­
gadier général Hill, le major. 
Wright, le major Stephens, et le Dr 
IL Y. Grant. Mme Rowell était 
présenlc. Les formalités ont été 
très simples. Pas de discours. Le 
roi el son escorte uni quitté l'au­
tomobile américaine et sont montés 
dans une auto canadienne, mise à 
leur disposition par le gouverne­
ment canaden. Il y a eu les pré­
sentations, puis le roi est monté 
en aulo avec M. Rowell et M. Jo­
seph Pope, pendant que la reine 
Elisabeth prenait une autre auto 
avec Mme Rowell. Les autres per­
sonnages de l’escorte ont fait suite 
dans d’autres voitures. Quand les 
Canadiens ont pris charge des vi­
siteurs, les Américains les ont quit­
tés avec courtoisie.

11 semble y avoir eu malentendu 
dans ce protocole, car on a dû de­
mander aux Américains de s éloi­
gner du pont . C’est M. J. M. Nye, 
(tu département du secrétaire d E- 
tat, qui a fait cette correction. M. 
Rowell a souhaité la bienvenue aux 
visiteurs illustres sur le sol cana­
dien. Il a dit que les étroites rela­
tions des cinq dernières années de 
guerre, ont révélé la valeur belge 
aux Canadiens et que la Belgique 
a une place d’honneur dans le 
coeur du gouverneur général . Au 
nom du Duc, M. Howell a dit qu’il 
espérait que les visiteurs royaux 
pourraient visiter Ottawa plus 
tard. 1

Ee roi Albert a parlé de la valeur 
des soldats canadiens dans les Flan­
dres. Il s’est informé de la santé 
du premier ministre, du général 
Currie et du major général Watson, 
qui commandait la 4ième division 
dont les quartiers généraux étaient 
à Bruxelles, lors de l’armistice . Le 
roi a dit la part prise par les avia­
teurs canadiens, mentionnant le 
som du major Bishop. Il a dit re- 
gretter de ne pouvoir visiter le 
Canada. Les. visiteurs ont admiré 
la splendeur du paysage d’automne 
et se sont dirigés au milieu du pont 
où les autorités américaines en ont 
de nouveau pris charge.

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suile de la Ire page)
restés en plan, qui vont devenir 
exigibles avec lu proclamation de 
paix... lorsque M. Rowell se dé­
ridera à la faire, à moins que... 
Mais en tout cas, il y a là Ionie 
une situation compliquée, et le 
ministère des Finances a créé un 
service spécial pour s'en occuper. 
Il aura du mal à ramener le mark 
à une valeur pjus rapprochée de 
sa nonne, el ce n'est pas le seul 
des problèmes qui s'annoncent de 
ce çôté.

Sir Sam Hughes s'est plaint d'un 
article du Star de Toronto s’amu­
sant comme lout le monde des ro­
domontades contenues dans sa 
longue el incohérente palabre de 
i autre jour ; et comme on y pré­
tend qu'il n’a pas été écoule res­
pectueusement par le lV«r Office, 
il donne lecture de toute une liste 
de suggestions qu’il a faites alors 
qu’il était ''puissant et haut de cent 
coudées”, suggestions qui ont tou­
tes été acceptées, dit-il. tant par 
lord Kitchener (pie par les autres. 
Donc, conclut en substance Sam, je 
suis un. grand homme, et ie Star 
n'y entend rien.

On a cependant remarqué que ia

Paris, 7. — On rapporte que le gé­
néral Gassouin, chef du service des 
chemins de fer au ministère de ia 
guerre, a promis au conseil munici­
pal de Paris que la crise du combus­
tible sera résolue dans une quinzai­
ne. Albert Claveille, ministre des 
Travaux publics, déclare que les ca­
naux ont été réparés dans la zone de 
guerre, el que la fin de la démobili­
sation devrait permettre la circula­
tion de plus de wagons, ce qui amé­
liorera la situation.

La substitution du pétrole au char­
bon dans plusieurs industries est 
prise en sérieuse considération, dit 
le ministre.

M. POINCARE
CANDIDAT AU SENAT

paris, 7. — Le président Poincaré 
a informé le comité républicain du 
département de la Meuse qu’il est dis­
posé à le représenter au sénat, d'a­
près l’“Eclair”.

“Envoyez des fleurs”
CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER

N. MacKENZIE KING
A MONTREAL

M. W. L. Mackenzie King, chef de 
i Popposilion, adressera la parole au 
I club libéral des femmes, au cours de 
l’hiver. Mme A. R. McMaster a annon- 

| cè cette nouvelle hier. Le program­
me du club pourvoit à deux assem- 

I Idées régulières par mois, et à chacu- 
; ne des orateurs connus prendront la 
i parole.

KOLTCHAK S’EST 
MIS A AVANCER

| Omsk, 28 septembre, (retardé)._
I L avance des armées sibériennes 
| sous le commandement de l’amiral1 
Koltchak, depuis la reprise de l’of- 

j fensive du 1er septembre, a été 
j faite avec certains revers sur une 
distance de 75 milles sur tout le 

| front russe. Cette avance a été 
faite en divers endroits avec beau, 
coup de difficultés et a la suite de.

| nombreuses contre-attaques. Les 
i troupes de Koltchak ont fait mon- 
I tre de tout leur corn age durant 
i cette balaille.

Quinze mille prisonniers, cent 
| mitrailleuses et vingt et un canons 
de fort calibre ont été capturés du-j 
rant cette avance. Les troupes de ! 
Koltchak ont ainsi arrêté leur re- 

I traite. /
A l'heure actuelle, le front de j 

I l’armée tourbe à la rivière Tobol à j 
I quinze milles au sud d’e la ville de I 
' Yaluterovsk, endroit où le chemin 
i de fer d'Ekaterinnburg traverse la . 
rivière de Tobol. De cet endroit 
vers le nord, le front se replie un 
peu vers l’est, mais l'ennemi a été 
poiïssé à 70 milVs du chemin de fer 
de Ishim. De Tobol, lê point le 
plus proche à l’ouest de la ligne de 

i Koltchak. le front s'étend au sud 
i fnuclinnt le chemin de fer trans­
sibérien à la gare d’Urakali. à 40 
milles de Kurgan, et descend en­
suite au sud-est derrière la voie 
ferrée.

Dans cette direction les troupes 
cosaques ont fait récemment un

Aux retardataires
L’administration du Devoir 

prie ceux de nos abonnés qui 
ne sont pas en règle avec elle, 
pur rapport à ><”<r vr.it> d’abon­
nement, de vouloir bien la soi- 
’-r (m [fins lôt.

Le coût de plus en pins éle­
vé de tout ce qui sert à faire 
an journal, les frais addition­
nels de correspondance qu'oc­
casionnent tes retardataires, 
et d'autres raisons du même 
genre déterminent notre ad 
ministration à en agir ainsi.

A utremcnl, l'administration 
•■c verra contrainte d’inter- 
romnr - le service qu’cUc fai! 
du Devoir, aux retardataires, 
quille à réclamer ensuite 
d’eux par les moue-' ordinai­
res les sommes durs pour Ta 
bo”--' oert en 'r'”*,rancc.

L’adminisi ration considère 
comme retardataires tes a bon 
nés oui doivent trois mois ou 
pins d’abonnement an journal.

La bonne volonté de nos 
abonnés .se manifestr-n certes 
par une prompte réponse à 
cet appel.

L'administration tient en 
ra me temps à leur rappeler 
que tout abonnement par In 
poste m dehors de Montréal 
r' payé d'avance bénéficie d'u­
ne remise de 20 pour cent, que 
ce soit pour 3 mois. B mois on 
un an.

II faut faire remise par man­
dat-poste, lettre recommandée 
on chèque accepte et timbré, 
payable au pair à Montréal.

Anclft Ste-Catherlne «t Guy 
Maison à Québec. 9 rue St-J«an.

Décès
Sn.-MAHIL. — A Montréal, le* 0 octobre 

1!H0, « l’àgp de G.T ans et 5 mois, est d'*- 1 
rode .Ttilos Ste-Maric, époux de Virginie ; 
Benoit, l^cs funérailles auront lieu mcrcre- , 
di. le S courant. Le convoi funèbre par- ! 
tira <Ic sa demeure. No 'J 14 rue St-Philip- 
pe, h 7 heures 4.*», pour sc rendre à l’église | 
M-Henri, où le service sera célèbre, et de j 
là au cimetière de la (‘.ôte des Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents ri amis sonPpriés i 
d'y assister sans autre invitation.

I)K( ES A MONTREAL
BLRGLVIN. Léon. 1 mois, enfant de Théo- 

dule Bergevin, IS.! Amherst.
BKRir.HOS, Mr rie-Anne. X\ ans, 191 Barré.
CIIARTRAND, Armand, 1.'» ans, fils d’Scctor 

Lhartrand, tî)01 St-Denis.
DKSLOTICS, Michel Èphreni. TM ans, 35G est 

Mont-Royal.
DAIGLIû, Camille. 22 ans, 77 Mozart.
DALLE, Théophile, 70 ans, 900 Berri.
HF.Tr. Azélinc Lévesque, 77 ans, épouse de 

Joseph Hétu, 185 N i col et.
HOLL1., Caston, .î mois, enfant d’Arthur 

Houle. 091 Bordeaux.
LADOrCEl'R, Lucile, 1 an. enfant de Fran­

çois 1 -r douceur. 1181 Bordeaux.
LECLERC, Marcel, 1 mois, enfant de Ixtuis 

Leclerc, 2879 St-André.
LE FORT, Médéric, 7.5 ans, 1281 est Ste-Ca- 

therine.
Î.ANGLOIS, Théodore, 07 ans, 127 Beaumont.
PI LARD, Sara Au clair, .'59 ans. veuve de 

Dalina Picard, 1118 boni. Décarie.
RHEAUMK, Jeannette, T> ans, enfant d'Aimé 

Rheanme, 04.5 Outre.
P1LARD, Léopold. .T2 ans, 17 Atlantique.
ROSE. Eéandre, .'18 ans, 75 Palm.
SENEGAL, George», àfl ans, 2.52 boni. Dé- 

rarie.
WILLIAMS, Albert, 9 mois, enfant d'Albert 

Williams, 368 Forsyth.

liste des suggestions appréciées là- 
hus ne fait pas mention de la pelle 
Irouée (pii devait renvoyer les Al­
lemands chez eux au lendemain du 
premier choc... ou les enfouir 
prestement sous terre.

Ernest BILODEAU.

LES ALLIÉS RÉCLAMENT 
DES EXTRADITIONS

Paris, 7. — Selon le correspon­
dant de I’ Excelsior”, sur les instan­
ces des autorités du conseil de guer­
re de Lille, les Alliés ont réclamé 
du gouvernemenl allemand l’extra­
dition du comte Otto Busmarck, pe­
tit-fils du fameux chancelier alle­
mand. Huit autres Allemands seront 
aussi extradés.

Le comte Bismarck est accusé d’a­
voir fait fusiller quatorze habitants 
du village de Vicoigne “pour faire 
un exemple” et d’avoir brûlé plu­
sieurs maisons de cette localité. Les 
autres que l’on veut extrader répon­
dent à la même inculpation. -------------a------------

EN ESPAGNE
Madrid, 7. — Les nouvelles relati­

ves au mouvement révolutionnaire 
sont contradictoires. D’aucuns regar­
dent la grève des chemins de fer 
comme un indice de la révolution im­
minente.

LES ARTISTES DU

Grand Opéra de Paris
A MONTREAL PENDANT TOUTE

LA SAISON D’HIVER
Carmen
Faust
La Favorite 
Les Frères Danillo

Galathée 
Rigoletto 
Roméo et Juliette 
La Traviata

Le Trouvère

Sélections de Cnncert de 
tous les Opéras

par les mêmes artistes reconnus comme étant les 
meilleurs chanteurs d’opéra du inonde.
Le théâtre (lui, dans notre ville, aurait l’honneur de recevoir ers artis­
tes pendant toute une saison, ferait fortune. Les prix d’admission se­
raient très élevés, les billets s'enlèveraient très vite. Mais nous avons 
mieux à vous offrir. Dans votre foyer, fùt-ii le plus humble a Montréal, 
il vous est possible d’entendre ces artistes interpréter les oeuvres de 
votre choix. Ils sont à votre entière disposition sur le Pathéphone et 
les disques Fathé ; cette merveilleuse combinaison qui offre tant d’a- 
grément, tic plaisir sain et délicat aux milliers de personnes qui la 
possèdent déjà.

Pathéphones de $70.00 à $400.00.
Disques Pathé de 90 sous à $4.00. 

Direction de cet événement musical extraordinaire

Quartiers généraux à Montréal

471-477 RUE STE.CATHERINE EST

PAR SUITE D’UN

INCENDIE
DANS SES ETABLISSEMENTS

THE
C

LAVAL
ANNONCE QU’ELLE A TRANSPORTE 
SES BUREAUX DE LA RUE ST-PIERRE 
\U

No 16
rue an maanr
Toutes les commandes recevront une attention

immédiate
MEME TELEPHONE. AMPLES QUAN­

TITES DE MARCHANDISES

Il n’est pas de meilleur combus­
tible pour la fournaise, le poêle 
ou la grille.

$9.00 LA TONNE
Montreal Light. Heat & Power 

Consolidated
Tél ï I n«a!l* .197. Main 4040. nu bUn 

eommandez-le da Totre fourniniitur.

COKE
de GAZ
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CALENDRIER M f»8fmitst8 #8888;»’»
DEMAIN

DEMAIN, MERCREDI, 8 OCTOBRE 1919 
SAINTE BRIGIDE, VEUVE

Lever du ftolcil. B heures 05.
Coucher du soleil, 5 heures .10.
Lever de lu lune, 4 heures 48.
Coucher de lu lune, 4> heures 61.

Dernier quartier de la lune, le 16, à 0h.
Uni. du malin. LE DEVOIR

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

BEAU ET TRES FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM
I Aujourd'hui maximum........................ t 67

Mtmn date l'an dernier......................... .. s.i
Aujourd'hui minimum.. ,, A7
Même date Tan dernier..................« *. .# 33

8 h. du matin, 39.92 ; Il h., 29.91 1 1 h. do 
j 1 après-midi, 29.95.

Victor-Emmanuel ratifie 
le traité de paix

Paris, 7. Suivant une déipêche 
rie lYtilan à VEclnir, le roi Victor- 
Emmanuel (l’Italie a signé un décret 
royal par lequel il ratifie les traités 
avec l'Allemagne (>1 avec l’Autriche. 

* * *
La ratification du traité par le roi 

d’Italie complète virtuellement les 
mesures nécessaires ù la mise en vi­
gueur du pacte signé à Versailles le 
28 juin et à qui ii faut la ratification 
de trois grandes puissances pour 
être valide. Ee parlement anglais a 
déjà ratifié le traité et, pour qu’il 
acquiert force de loi en Grande- 
Bretagne il ne reste plus que la si­

gnature du roi George à apposer au 
document. J.a semaine dernière, la 
Chambre des députés de France 
approuvé la convention et l’on 
compte que le Sénat fera de même 
vendredi ou samedi. (Le décret royal 
du monarque italien devra recevoir 
l’approbation du prochain parle­
ment qui s’assemble à (Rome le pre- 
mier décembre, et l’on considère 
comme certain que la Chambre ne 
se fera pas tirer l’oreille.

Si le rapport est fondé, par l’in­
termédiaire de son roi, l’Italie se 
trouve à avoir ratifié la première le 
traité avec l’Autriche.

MINISTERE Y0U60-SLAVE
Paris, 7. - Suivant des dépêches 

reçues ici, un nouveau ministère 
pour la Yoiiigo-STavie a été formé à 
Belgrade. AI. Trikovitch a été nom­
mé premier ministre, dit-on, et AI. 
Truinbik'h a été choisi comme mi­
nistre des Affaires étrangères.

Les affaires ministérielles sont 
dans un état instable depuis quel­
que temps en Yougoslavie. Le mi­
nistère Davidovitch qui à la mi-aoùt 
a succédé au cabinet formé par M. 
Protitch, en décembre dernier, en a 
arraché -dès le commencement, et le 
2 octobre on a rapporté qu’un gou­
vernement formé sous ta présidence 
de Al. Protitch qui s’etaii retiré au 
moins d’un mois auparavant, lui 
succédait. Il est bientôt apparu que 
M. Protitch n’avait pu constituer un 
ministère satisfaisant.

LE “TUNISIAN” EST 
DANS lE PORT

CE NAVIRE EST ARRIVE HIER 
SOIR A MONTREAL, APRES 
AVOIR LAISSE A QUEBEC UNE 
PARTIE DE SES 500 PASSAGERS.

1 ’arrivée liier soir du transatlan­
tique "Tunisian” a fait reprendre un 
peu d’activité au port. A noter aussi 
la'présence de plusieurs cargos.

Le “Tunisian” est un paquebot 
qui jauge 10,(ilJ0 tonnes et a un tirant 
(l’eau de 30 pieds. Près de 1,500 pas­
sagers ont fait la traversée sur ce 
navire des service océaniques du Pa­
cifiques. Voici les noms des passa­
gers montréalais: AV. M. Capper, 
Mme K. E. Harris, Mme H. A. Har­
vey, ses deux filles et un fils; Mme 
Horwell et son enfant; L. G. Hunt, 
Allie B. Lewitt, ,T. McÇurney, Mlle 
McIntosh. Mlle I). Morse, Mlle K., 
Aille IL, Mlle Jean Morse, Mme E. 
Nicklin, Mme G. AA’. Pabys-Goodchid, 
le capitaine B. Shaw, J. Stewart, 
Mme D. Thorne, Aille P. A. Thorne, 
H. T. Tilley. Mlle P. Tinsley, AV. S. 
Aine. Il y a nombre d’autres passa­
gers (pii sont de Londres, d’Irlande 
et d’Ecosse. Les autres sont d’On­
tario et de l’Ouest.

Les prochains paquebots des ser­
vices océaniques à venir à Montréal 
sont le “Minnedosa”. le ‘ Scandina­
vian”, le “Metagama”, de I.’vcrpool, 
le “Pretoria»”, le “Sicilian”, de Lon­
dres. et enfin le “Scotian” de Glas­
gow.

Les cargos présentement dans le 
port sont ]’“Atalaia”, le “Messina”,, 
arrivé ce matin, le “Yorktown”, te 
"Pensylvania”, le “Cairuvalona”, 
dont on vient de finir le chargement 
et qui partira aujourd’hui ou de­
main.

BIBLIOTHÈQUE
SAINT-SULPICE

AI. Trumbitch, ministre des Affai­
res étrangères .occupait ce poste 
dans les cabinets iProtitch et Davi­
dovitch. Il était l’un des représen­
tants de la Yougo-Slavie et a été l’un 
des signataires du traité de paix 
avec l’Allemagne, au nom du royau­
me serbo-croato-sldvène.

x- * *

Paris, 7. — Des rapports de Bel­
grade indiquent que jusqu’à aujour­
d’hui (lundi) Mario Trikovitch 
chargé par le régent de former un 
nouveau cabinet ne l’a pas encore 
complété. Il semble que M. Triko­
vitch désire constituer un cabinet 
du goût des radicaux, afin d’être sûr 
d’une majorité au parlement. La 
difficulté, c’est apparemment d’in­
duire les Serbes et les Croates à se 
mettre d’accord.

NOMBREUX ELEVES 
AUX COURS GRATUITS

L’ouverture générale des cours 
gratuits du Conseil des Arts et Ma­
nufactures a eu Heu hier soir au 
Monument national. AI. Bérubé est 
heureux d’annoncer que le nombre 
des élèves inscrits est plus élevé que 
jamais. Dès hier soir les élèves ont 
atteint le nombre de 820. Il était de 
079^ en octobre 1918 et de 7(53 en 
1917. L’augmentation est très sensi­
ble et .s’accentuera encore car les 
élèves peuvent s’inscrire tous les 
jours aux bureaux du Conseil des 
Arts, chambre 4, et le soir dans les 
salles de classes. Voici le tableau 
des élèves inscrits aux divers cours:

Dessin à main levée, 193; dessin 
architectural, 23: dessin mécanique, 
42; modelage, 34; plomberie, 20 ; 
solfège, 97; peinture, 47; lithogra­
phie, 7; "einture d’enseigne et let­
trage, 4f>- menuiserie, charnenterie 
et érection d’escalier, 18;, coupe de 
vêtements de femmes, le soir, 112; 
les modes, le soir, 46; coupe et cou­
ture pour vêtements de femmes, le 
joru, 63; modes, le jour, 72. Total, 
820 élèves.

La plupart des cours se donnent 
dans les salles du conseil, situées au 
Monument national. Le cours de 
plomberie est donné le mardi et le 
vendredi soir dans la partie supé­
rieure du marché St-Laurent. 11 
existe aussi un cours spécial de 
dessin mécanique donné au No 147, 
rue Charron, le mardi et le jeudi 
soir.

FAUT-IL UN 
CHANGEMENT?

l.V GROUPE D'ECHEVIKS RE­
CLAME VN REFERENDUM OF­
FICIEL ET GENERAL, SUR LA 
PERMANENCE DE LA COM­
MISSION ADMINISTRATIVE. — 
VN PENDANT A LA CAMPA­
GNE DE M. REDARD.

L’ENQUETE VA 
RONDEMENT

LES DEPUTES CHARGES D’ETU­
DIER LE NOUVEAU MODE DE
CLASS! El CA TION 
PLOY ES CIVILS. 
TROIS SEANCES 
POUR EN FINIR. - 
SE MENACE.

DES EM- 
TIENNENT 

PAR JOUR 
UNE GROS-

PREMIERE
DI.

CONFERENCE. 
14 OCTOBRE

MAR-

paru
l’éliie

On annonce la réouverture pro­
chaine des conférences de la Bi­
bliothèque Saint-Sulpice pour ut 
saison 1919-1920. Ces conférences, 
chacun le sait, ont été établies il y 
a déjà cinq ans, comme une sorte 
de complément à l’oeuvre même 
des bibliothèques ; leur objet est 
de développer dans une plus large 
mesure le goût des idées au milieu 
même de notre classe cultivée et 
d’accélérer en quelque façon notre 
mouvement intellectuel. "Elles ont 

fort appréciées jusqu’ici de 
te a laquelle elles s’adressent 

tout spécialemenl et il n’y a pas de 
raison pour qu’elles ne retrouvent 
pas celte année, un sucrés au 
moins égal.

La première conférence aura 
lieu le mardi. 14 octobre prochain. 
M. Aegidius Eauteux, bibliothécai­
re de Saint-Sulpice, parlera du 
" Besoin de culture”. La question 
est d’actualité eu ce sens qu’elle a 
été souvent agitée en ces derniers 
temps, mais il ne sera pas inutile 
de la reprendre et de l’envisager 
enfin sous son aspect pratique.

Parmi les conférenciers qui sui­
vront. nous pouvons nommer déjà 
le R. P. Lamarche, dominicain, 
M. Olivar Asselin et M. l’abbé Hen­
ri Gauthier, curé de Saint-Jacques.

(Communiqué)

M. WILSON VA MIEUX
Washington, 7. — L’état du 

président AAilson s’est encore 
amélioré ce matin, après une 
très bonne nuit, et il a hâte de 
se remettre à l’oeuvre, disent les 
autorités à la Maison Blanche.

LA SIGNIFICATION ”
D’UN MOT

Ce matin ont commencé devant le 
juge Duclos les plaidoiries dans la 
cause d’Edmond Lajoie contre la 
cour du recorder et la cité mise en 
cause. Il s'agit d’un bref de certiora­
ri, émis déjà par la Cour de prati­
que. Le requérant qui est charretier 
pour la firme Matthews-Blackwell a 
été condamné pour infrac.ion au rè- 
gleinent municipal qui uefend aux 
].articuliers de transporter des cha- 
Ognes. Charogne est le mot sur le 

t uel porte tout le litige. La ville pré­
tend que le demandeur charroyait 
une charogne lors de son arrestation 
et le requérant soutient que la ville 
n’a pas le droit de donner une trop 
grande extension au mot charogne 
Il allègue qu’il transportait des'res­
tes de tables recueillis d’après un 
contrat dans tes hôtels et les clubs 
de la ville. Ces restes n’étaient pas, 
au sens du reglement de la ville 
r‘des animaux morts en décomposi- 
lion et dégageant une odeur nau­
séabonde”. La ville soutient qu’elle 
a le droit de passer des lois protec­
trices de la salubrité publique. I a 
cause se continue en cour de prati­
que.

A la campagne du referendum 
entreprise par l’échevin Bédard 
contre la commission administra­
tive, un groupe d’échevins veut 
opposer une contre-offensive sur 
le mode même de cette consulta­
tion populaire.

Certains échevins, M. Desroches 
entre autres, réclament un referen­
dum officiel, institué par les auto­
rités municipales, au lieu de celui 
que tient actuellement Al. Bédard 
et ses amis, par des assemblées 
publiques et des motions de pro­
testation unanimement acceptées.

Le caractère officiel, prétendent- 
ils, aura seul du poids auprès de 
la législature ; car ils craignent 
que la hitle 'de M. Bédard se brise 
contre des formalités auprès de 
la chambre québeequoise. Et ils res­
sentent telieinent l’odieux de la si­
tuation qui leur est faite à l’hôtel 
de ville comme auprès de’ leurs 
électeurs, qu’ils veulent réussir à 
tout prix.

Ün ne sait jusqu’à quel point, 
cette deuxième campagne peut 
porter, surtout lorsque la discussion 
sc déchaînera au conseil sur la 
motion Creelman, au sujet de l’a­
bolition du conseil. A part le grou­
pe anglais du représentant du peu- 
pie, tous veulent l’abolition de la 
commission administrative.

La prochaine assemblée du con­
seil, mardi le 14 octobre, verra 
des passes d’armes intéressantes et 
du feu. i

LES TRAVAUX EXECUTES EN 
SEPTEMBRE

M. J. L. Leblanc, ‘ingénieur-ad­
joint de la voirie, vient de sou­
mettre à M. A. E. Doucel, directeur 
du service des travaux publics, son 
rapport des opérations du mois de 
septembre dernier. D’après la 
compilation des statistiques, on 
constate que les dépenses encou­
rues pour l’arrosage, le balayage et 
le nettoyage des rues, du 24 août 
au 27 septembre, se montent à 
•SI9,213.39. La quantité des déchets 
enlevée au cours des cinq dernières 
semaines, s’élève à 14.487 tonnes.

Les réparations aux paVuges per­
manents ne comprennent que 125 
verges carrées d’asphalte, et 21 ver­
ges carrées de blocs de bois; les ré­
parations au macadam, 240 verges 
carrées. Le travail de réparation 
mx trottoirs permanents se répar­
tit comme suit: ciment, 255 verges 
carrées; asphalte, 223 verges car- 
réies. Au chapitre des trottoirs tem­
poraires, 1.506 pieds linéaires de 
blocs de ciment ont en outre été 
posés.

Le huilage des rues macadamisées 
n’est commencé que depuis les pre­
miers jours d’octobre.

DIVERS
Le maire a dressé toute une liste 

d’invités pour la réception de S. E. 
le Cardinal Mercier, le 31 octobre 
prochain.

—Au cours de la semaine derniè­
re. on a signalé un cas de grippe et 
un seul décès. Par contre, dix-.se.pt 
personnes ont. succombé à la tuber­
culose et il y eut treize cas nou» 
veaux.

Les •coanniissaires vont tenter de 
réorganiser la commission des loge­
ments ouvriers en convoquant les 
membres, auprès d’eux, aujourd’hui.

—Le comité de publicité et des 
décorations de la reception du prin­
ce se réunit aujourd’hui à l’hôtel de 
ville. ‘

(De notre correspondant)
Ottawa, 7. — Le comité de 25 dé­

putes chargé d’entendre les obser­
vations des employés civils sur la 
nouvelle classification préparée 
par les experts américains siège au 
taux de trois séances par jour, et 
l’on croit maintenant qu'il pourra 
présenter son rapport avant la fin 
de la session. Ce rapport sera fa­
vorable ail principe du bill, avec 
des modifications de détail, de sor­
te qu’il est probable que la nouvelle 
classification prendra force de loi 
la semaine prochaine, avec la sanc­
tion du gouverneur général donnée 
au moment de la prorogation dés 
Chambres. L’une des modifications 
apportées à la demande des em­
ployés sera un tribunal d’appel 
afin que chacun, individu ou grou­
pe, puisse faire valoir ses réclama­
tions. De plus, il a été entendu 
qu'aucun employé ne devra souffrir 
de diminution de salaire ou rece­
voir de promotion en vertu des 
nouveaux arrangements. Autrement 
dit, si quelqu’un pouvait compter 
atteindre un jour $2,000 et que la 
nouvelle classification abaisse ce 
maximum, disons à $1,800. le 
changement ne prendra pas effet 
pour le titulaire actuel, mais seu­
lement pour son successeur éven­
tuel. Ces deux innovations sont fa­
vorablement accueillies et vont ai­
der à la passation ..du bill à celte 
session. Les employés de l'impri­
merie nationale sont cependant mis 
dans l’inquiétude par l’annonce que 
le gouvernement va renvoyer quatre 
cents des employés de cet établis­
sement pour en diminuer les dé­
penses. Cette décision serait ba­
sée sur le rapport fait il y a quel­
ques mois par MM. Soulham, Slack 
et Tarte, de la “Gazette,” du “Citi­
zen” et de la “Patrie”. Elle crée 
beaucoup d’anxiété dans les famil­
les des 1,300 employés de l’impri­
merie, et de leur côté, les autorités 
municipales craignent d’être obli­
gées de supporter ces familles pen­
dant l’hiver, si Cm les privé de leur 
gagne-pain. On dit que le cabinet 
accorderait à chacun des renvoyés 
une gratification pouvant le mettre 
à l’abri du besoin pour l’hiver, mais 
l’opinion en général est grandement 
hostile à un tel congédiement à l’ap­
proche de l’hiver.

VON DER G0LTZ AVEC
LESJBOLCHEVIKJ

Paris, 7. — Suivant une dé­
pêche de Berlin, an "National 
Tidende”, basée sur un rap­
port de. l’Agence télégraphique 
de Pétrograd, le général von 
der Goltz. commandant des 
forces allemandes dans les 
provinces de la Baltique, dont, 
l’activité a récemment un é- 
chattge de vives notes entre les 
Alliés et l’Allemagne, s’est joint 
avec son étal-major aux trou­
pes bolcheviques, russes. On 
ne peut obtenir ici de confir­
mation de cette information.

LA CONVENTION VA- 
T-ELLE RATER?

LES LIBERAUX DE QUEBEC-EST 
SE DEMANDENT S’ILS VONT 
POUVOIR PLACER UN CANDI­
DAT SUR LES RANGS. — AMBI­
TIONS UNIONISTES.

(De notre correspondant)
Québec, 7. — Les organisateurs 

de la convention libérale de Qué- 
bec-est sont 'dans une position em­
barrassante qui laisse croire que 
la convention n’aura peut-être pas 
lieu, puisqu’elle ne saurait donner 
le résultat que l’on en attendait. En 
effet, quatre des candidats en vue, 
MM. Armand Lavergne, Mitchell 
Wa'ish, F. X. Galibois et Oscar 
Drouin, ont refusé de sc soumettre 
à son choix et le cinquième, M. Ar­
thur Lachance, refuse, paraît-il, 
dans les circonstances, d’accepter 
la candidature libérale que la con­
vention ne pourrait faire autre­
ment que de lui offrir, attendu que 
c’est le seul dont le nom pourra 
être soumis aux délégués. Il est 
possible que la convention, si elle 
se réunit, ne prenne aucune déci­
sion.

La candidature de M. Lavergne 
est encore incertaine, car sou mé­
decin ne lui permet pas de faire 
des assemblés publiques.

Les trois autres candidats qui 
ont refusé de reconnaître la con­
vention se disent sur les rangs 
pour lutter jusqu’à la fin.

On dit qu'il est possible aussi 
qu’à la dernière minute, M. Roméo 
Langlais, C.R., soit candidat con­
servateur unioniste avec la pro­
messe d’un portefeuille dans le ca­
binet s’il est élu. Quoi qu'il en soit, 
l’élection pour la succession -de sir 
AV. Laurier s’annonce des plus in­
téressantes.

LE JUGE jtOWARD
annonce que le juge Howard

AVANT LA COURSE
Mineola, N.-Y., 7. — Plus de 50 

aviateurs à l’aérodrome de Roose-i 
velt, donnent aujourd’hui, un der­
nier coup d’oeil aux appareils sur 
lesquels ils s’envoleront demain; 
matin, dans la première étape de 
la course, entre San Franeisco et 
Mineola. On compte qu’environ 

On annonce que le juge Howard 70 aéroplanes ,se disputeront la 
siégera dans quelques jours dans la j palme. C’est le Service d'aviation 
chambre 9. Il doit recevoir sa corn- américain et
mission dans quelques jours et être 
assermenté par le juge en chef Ar­
chibald. t.e juge Howard continuera 

fôle des causes inscrites devant 
le juge Greenshields. promu à la 
cour d’appel. Ce dernier a siégé com­
me juge "ad hoc” à Québec,

le "American Flging 
Club”, qui ont organisé rette course 
pour mettre à l’épreuve les diver­
ses sorles d’appareils en usage 
pendant la guerre. Le trajet sera 
de 5,400 milles, l'aller et le retour J 
au lieu de 2,700 milles, l’aller, tel 

\que primitivement annoncé.

UN PROJET DE
PROHIBITION

Ottawa, 7. M. C.-J. Doher- 
lll, ministre de la Justice, a 
donné avis qu’un bill de prohi­
bition sera présenté demain en 
Chambre. Il n’a pas révélé la na­
ture das deux bills, ils sont 
deux en réalité, — l’un est un 
amendement à l’Acte de Tempé­
rance du Canada et l’autre est 
un Amendement à l’acte Doher­
ty touchant le commerce, inter- 
provincial — mais l’on dit que 
leur but est en particulier de 
proléger les régions qui sont 
sous le régime de la prohibi­
tion d’une importation de li- 
queurs des remous qui ne sont 
pas proh ibitionn is les.

L’EXTRADITION”
DE GUILLAUME

OUVERTURE DES
COURS DU LAVAL 

_A QUÉiEC
(De notre correspondant)

Québec, 7. — L’ouverture des 
cours des facultés de l'Université 
Laval a eu lieu ce matin. Elle a 
été précédée de la messe du Saint- 
Esprit, célébrée en la chapelle du 
séminaire et à laquelle assistaient 
Son Eminence le cardinal Bégin 
et tous les professeurs de l’Univer- 
sité. Le nombre des élèves dans 
les diverses facultés est plus nom­
breux que de coutume.

l’aris, 7. — Les journaux annon­
cent que les listes des personnages 
officiels et autres personnes d’Alle­
magne qui seront livrés aux Alliés 
pour subir leur procès sont prati­
quement prêtes à être remises à l’Al­
lemagne. Ces feuilles font remar­
quer que le nom de l’ancien empe­
reur Guillaume n'y figure pas.

Cette omission du nom du kaiser 
sur la liste des noms de ceux dont 
les Alliés réclament l’extradition 
pour crimes en violation des lois et 
des coutumes de la guerre vient 
sans doute de ce que le trai­
té de paix établit une claire 
distinction entre Guillaume 11 de 
Hohenzollcrn, coupable d’un crime 
suprême contre la morale interna­
tionale et la sainteté des traités, t.e 
premier article du traité v pourvoit 
et un autre article traite des person­
nes qui ont violé les lois et les cou­
tumes de la guerre. H est stipulé 
dans le traité que l’extradition de 
Guillaume sera réclamée de la Hol- 
lande, non de l’Allemagne,

AJOURNEMENT IMPRÉVU
Washington, 7. — Un désaccord 

sur les reglements qui présideront 
aux délibérations de la conférence 
industrielle a été cause d’un ajour- 
nement soudain, aujourd’hui, après 
1 election de AI. Franklin Lane, se­
crétaire de l’Intérieur, au poste de 
president permanent. La conféren­
ce s’assemblera de nouveau à deux 
heures et demie.
i Tel nue proposé par le comité, 
les reglements portent que les con­
clusions et les décisions doivent 
être adoptées par le vole unanime 
des trois groupes représentant le 
public, le travail et le capital, tan­
dis que la décision de chaque grou­
pe se prendra à la majorité des 
membres de ce groupe. John Spar- 
go, de New-York, délégué représen­
tant le public, a attaqué cette règle.

AUXASSISES
La Cour d’assises n’a commencé à 

siéger qu’à 11 heures et demie cet 
avant-midi. La cause actuellement 
en instruction esl celle de Marcel 
Robin, accusé d’avoir obtenu sous de 
fausses représentations de l’“Ameri- 
can Plumbing Supplies”, des mar­
chandises évaluées à $146.

Après la lecture de l’acte d’accu­
sation et Tasserinentation du jury, le 
plaignant M. Hermann Cohen,a com­
paru comme témoin.

Il dit que le 4 et le 7 juin dernier, 
l’accusé Robin est venu à son maga­
sin acheter des articles de plombe­
rie; en paiement, l’individu a don­
né un chèque que la banque a refu­
sé d’accepter. Le plaignant s’est fait 
donner par Robin un nouveau chè­
que dont la valeur n’était guère 
meilleure. Ce dernier chèque n’a pu 
être produit devant la Cour qui, 
alors a suspendu la séance en atten­
dant qu’on aille le chercher.

Ale AValsh est substitut du procu­
reur général en cette cause et Ale 
J. A. Pruneau occupe pour j’accusé 
Robin.

LES MORTS
FOUDROYANTE

On a apporté à la morgue, 
le. cadavre d’un nommé Ignoti Pe­
tri, frappé d’apoplexie au No 165a, 
boulevard Saint-Laurent. On avait 
mandé l’ambulance de l’hôpital Gé­
néral, mais celle-ci au lieu de con­
duire Petri à l’hôpital, a dû le trans­
porter à la morgue. On tiendra une 
enquête demain sur ce cas.

—Verdict de mort naturelle a été 
rendu, à la Cour du coroner, dans 
le cas d’Alf. Tickenning, décédé su­
bitement samedi soir à la “Canadian 
Steel AVorks”, où il travaillait.

L’ITINERAIRE 
JEST FIXÉ

LES AUTORITES ARRETENT DE­
FINITIVEMENT LE DETAIL DES 
PARCOURS DIVERS QUE SON 
ALTESSE SUIVRA DANS LES 
RUES DE LA METROPOLE.

Les autorités municipales, de con­
cert avec le major-général Arm­
strong et le lieutenant-colonel Laflc- 

•.•‘i” ‘I’11”,®11.* fixê les détails dé- innitifs des différents parcours (pie 
suivra le Prince, dans les rues de 
ta métropole.

Le matin de l’arrivée, le 27 octo­
bre, le 'Prince se rendra à l’hôtel de 
ville par les rues suivantes: Wind­
sor, Saint-Catherine, square Philips, 
Cote du Beaver Hall, Saint-Jacques 
et Notre-Dame jusqu’à Thôtcl de 
ville. Après la réception il retour­
nera à. son hôtel, au Ritz, par les 
rues Notre-Dame, Gosford, Craig, 
Saint-Denis et Sherbrooke jusqu’au 
ititz-Carlton.

’f0 ,so,il'’ l0 Prince retournera à 
I jiotel de ville pour In réception ci- 
vique par les rues Sherbrooke, (Peel, 
•Sainte-Catherine, Saint-Laurent et 
-Notre-Dame jusqu’à l'hôtel de ville. 
Apres la réception, il reprendra le 
meme chemin que le matin pour se 
retirer au Bitz, c’est-à-dire par les 
rues Notre-Dame, Gosford, Craig, 
Saint-Denis et Sherbrooke.

Le 28 octobre, Son Altesse se ren­
dra au banquet civique au Viger 
par les rues Sherbrooke, Saint-iHu- 
bert et Craig jusqu'à l’hôtel Viger. 
Apres le banquet, elle montera les 
rues Craig Panineau, Rachel jus­
qu'au terrain de jeu du Parc Lafon­
taine, où elle passera les troupes en 
revue; puis elle descendra par les 
rues iPaniet et Sherbrooke jusqu’à la 
Galerie des Arts; après Je salut mi­
litaire, elle reprendra la rue Sher­
brooke pour se rendre à l’hèpital 
militaire par les rues de la Monta­
gne, Sainte-Catherine et Drummond 
jusqu’à l'hôpital. De là elle retour­
nera au Bitz par les rues Drum­
mond, Dorchester et de la Monta­
gne.

Le 29 octobre, le prince se ren­
dra à la gare pour sa tournée des 
Cantons de l’Est, par les rues Peel 
et Windsor.

Le 30 octobre, le prince ira vi­
siter dans l’après-midi, le, club Na­
tional, en suivant le pardours sui­
vant : Sherbrooke, Saint-Hubert et 
Cherrièr jusqu’au National. De • là, 
il se rendra à l’Université de Mont­
réal, par les rues Cherrier, Saint- 
Hubert, Sherbrooke et Saint-Denis 
jusqu’à FUniversilé. Ensuite il ira 
au couvent de Villa-Maria, par les 
rues Saint-Denis, Sherbrooke, Côte 
Saint-Antoine et Boulevard Déca­
rie jusqu’au couvent de Villa-Ma­
ria. Après le dévoilement du monu­
ment, il prendra la rue Sherbrooke, 
Addington et boulevard Décarie, 
pour revenir au couvent et de là 
retourner au Ritz par le boulevard 
Décarie, la Côte Saint-Antoine et 
la rue Sherbrooke.

Le 31 octobre, le prince se ren­
dra à la Commission du Havre, par 
les rues Sherbrooke, Union, Côte 
du Beaver Hall et AlcGill jusqu’au 
port. Il débarquera au quai Victo­
ria pour aller au club Kaki, par 
les rues AlcGill, Côte du Beaver 
Hall et Dorchester jusqu’au club, 
et de là, il se rendra à l’Université 
McGill, par les rues Bishop et 
Sherbrooke et retournera au Ritz 
par la rue Sherbrooke.

LA PHASE DES 
POURPARLERS

IL APPERT QUE LE NOUVEAU 
grand vizir turc est en­
tre EN NEGOCIATIONS AVEC 
MUSTAPHA KEMAL, CHEF DES 
NATIONALISTES, QUI VIENT 
DE CONQUERIR KONIEH.

Paris, t, — (Suivant le corres-1 
pondant spécial de L'Information” 
a Constantinople, le général Ali 
Biza pacha. Je nouveau grand vizir 
turc, a ouvert des négociations avec 
Mustapha Kemal, le chef nationa- 
lislo turc, dont les troupes ont ré­
cemment pris possession de la villa 
stratégique de Konieh.

COMME D’ANNUNZIO
Paris, 7. —- Les troupes n at ion a- 

listes turques qui comptent plus 
de 3110.0(H) hommes, dit-on, sous le1 
commandement de Mustapha Jvc- 
mal, semblent avoir précipité eu 
Asie-Almeure, sur une plus grande 
rebelle, une crise semblable à celle 
que la crise de Finnic par le capi­
taine D’Annunzio a soulevée en Dal­
matic.

On pense que les choses en sont 
au point que le gouvernement turc 
ne peut plus diriger les événements 
en Asie-AIineuro et que les Alliés 
sont impuissants, pour le présent, à 
exercer aucune pression militaire et 
a apporter une aide appréciable. 
Quelques-uns se demandent si les 
puissances sont assez unies ou en­
clines à intervenir.

Konieh, important centre do 
chemins de fer, est aux mains de- 
troupes nationalistes turques. Cel­
le ville qui, dans l’Empire romain 
portait le nom d’Iconium, et était 
la capitale de la province de Ly­
caonie, occupe une position élevée 
qui domine virtuellement le sud de 
l’Asie-Alineure. Sa capture paraît 
indiquer que Mustapha Kemal est 
maître d’une vaste région s’éten­
dant de Konieh, au siid-ouest, jus­
qu'à Erzeroum, principale ville de 
l’Arménie turque, une distance d'en­
viron 425 milles. La prise de Ko­
nieh, dit-on, est la cause de la 
chute du cabinet ottoman. Dans 
certains milieux, on semble crain­
dre que le trône de Turquie ne soit 
en danger. D’autre part, dans les 
cercles français, on fait remarquer 
que Djemal pacha, nouveau minis­
tre de la Guerre en Turquie, est un 
allié politique de Mustapha Kemal.

La Grande-Bretagne a commence 
à retirer ses troupes d’Arménie, au 
mois d’août. Il esl probable que ce 
mouvement rétrograde est mainte­
nant fort avancé. La France a des 
troupes en Syrie, et ta Grèce et l’t- 
talie ont des détachements relative-i 
uient petits à divers points de la 
cote de l’Asie-AIineure. Aucune de 
c-'s naHons ne semble avoir suffi-: 
saimneiîTyde forces pour mener nne l 
campagne à l’intérieur du pays. Les' 
armées anglaises en Mésopotamie i 
et en Palestine, à l’est et au sud, 1 
semblent trop éloignées pour me-: 
nacer l’extension du mouvement 
nationaliste turc dirigé par Musta­
pha Kemal.

La tâche de régler le sort futur de 
la Turquie n’a pas beaucoup marché 
à la Conférence de la paix, s’il faut 
en juger par les résultats actuels. 
Les délégués ottomans ont été in­
vités à Paris pour être consultés, 
voici quelque temps, mais sont re­
tournés à Constantinople, à la de 
mande de la Conférence.

UNE BAGARRE
A BUFFALO

Buffalo, 7. — Plusieurs hommes 
ont etc légèrement blessés et l'un a 
été .atteint par une halle de revolver, 
ci(‘ matin, dit-on, lorsqu’un millier 
d hommes ont arrêté les tramways 
de ta “Buffalo and Lake Erie Trac­
tion Company”, entre la ligne urbai­
ne et Lackawanna. Des traverses et 
des morceaux de béton ont bloqué 
la voie devant tes premières voitu­
res. On rapporte que les employés 
se sont servis de leur revolvers.

MORT D’UN POLITICIEN 
D’AUSTRALIE

Sydney, 7. — M. Alfred Deakin, 
ancien premier ministre de l’Aus­
tralie. est mort aujourd’hui. H a 
été chef du gouvernement de 1903, 
à 1908, sauf pendant une courte 
période alors que le parti ouvrier 
s’est trouvé en majorité au parle­
ment. Défait dans un vote en 
1908, AI. Deakin est revenu au pou­
voir en 1909. eomme chef d’un 
gouvernement de coalition. Il a 
été battu à plate couture aux élec­
tions générales de 1910, et a donné 
sa démission.

POUR LES VETE­
RANS DE QUÉBEC

(De notre correspondant)
Québec. 7. — La succursale de 

Quebec de l’Association des Vete­
rans a adopté, hier soir, une réso­
lution demandant au gouvernement 
d’établir des sanatoriums spéciaux 
pour les soldats invalides qui sont 
aujourd'hui places dans des asiles 
de lunatiques. Beaucoup, disent-ils, 
pourraient se rétablir si on les en­
voyai I dans des hôpitaux convena­
bles. «r j
t

A L’ASSOCIATION DU
SERVICE CIVIL

du
as-
ra-

con-
pro-

(De notre correspondant) 
Québec. 7. L'association 

service civil de Québec, à son 
semblée mensuelle tenue hier, a 
tifié le choix des délégués au 
seil général de la Fédération 
vinciale. Le conseil .se compose 
comme suit : Président, le lieut- 
colone! O. E. Talbot ; vice-prési­
dent, AI. J. A. Alignault; secrétaire, 
AI. J. E. Beauchamp ; directeurs, 
Al.M. Félix Marois, Ulric Barthe et 
George Gale. Soixante nouveaux 
membres ont été admis dans l'as­
sociation.

SOUS LA PROTECTION
DES MILITAIRES

Gary, Indiana, 7. — I.a ville de 
Gary, où existe l'une des plus 
grosses usines de la "United States 
Corporation”, qui est affectée de­
puis plus de deux semaines par 
la grève des employés des aciéries 
est aujourd’hui sous la protection 
de 1,10(1 soldats fédéraux et 500 au­
tres militaires sont en route.

C’est le gouverneur Goodrich, de 
ITndiana, qui a appelé les troupes, 
après que des milliers de grévistes 
curent processionné et tenu des as­
semblées malgré la défense du 
maire. ,

FUNERAILLES DE
TOUTE UNE FAMILLE
(De notre correspondant)

Ottawa, 7. — A l'église dû Sacré- 
Coeur,’ on a chanté hier le ser­
vice funèbre de la famille Pierre 
Cardinal, asphyxiée toute entière 
pui une fuite de gaz, samedi ma­
tin. f.e père, la mère et cinq en­
fants, âgés respectivement de vingt 
mois a dix-sept ans, ont succombé 
et ont été enterrés ensemble hier.

MORT DE H.-M. ALDEN
New-Wk. 7. — Henry Alills 

Aldon, éditeur du "Harper’s Maga­
zine , depuis 1869, est décédé à sa 
maison, ici, aujourd’hui, après une 
longue maladie. Il était âgé de 
82 ans. i

LES PATRONS TIENNENT 
UNE CONFÉRENCE

New-York, 7. 'Les propriétai­
res des 250 imprimeries qui ont 
fermé les portes de leurs établis­
sements pour abattre la puissance 
(tes unions des premiers locaux. 
se sont assemblés ce matin ipour j 
tenir une conférence que l’on dit j 
importante.

Avant l'assemblée, Af. William 
Green, président de la section des 
imprimeurs, a donné à entendre 
que pendant la journée on peut 
s’attendre à des événements qui 
amèneront le règlement des diffi-* 
cultes ouvrières. L’impression de 
virtuellement toutes les revues el 
les journaux de commerce 'de la. 
ville et les travaux d’une bonne 
partie des ateliers d’impression 
sont arrêtés.

Les officiers des six grandes 
unions typographiques ont conti­
nué aujourd'hui leurs efforts pour 
induire les typographes “en va­
cances” à retourner à l’ouvrage. 
Les chômeurs ont ignoré cette 
pression et se moquent de la me­
nace que leurs places seront
SCS. ,

LE LT.-C0L. LAFLÈCHE 
EN FUNCTIONS

Le lieutenant-colonel L. B. La. 
flèche, récemment nommé membre 
adjoint de la commission du com­
merce. commencera ces jours-ci à 
entendre tes doléances des citoyens 
ayant a se plaindre de cas pariieu- 
liers (te profits excessifs. Les séan­
ce- sc tiendront à la chambre 25, 
dans l’annexe de l'Hôtel de Ville., 
L'est pour jeudi probablement. 
Ceux qm iront déposer sont priés 
de fournir tous les renseignements 
relatifs à la plainte faite.

NOUVEAU SUPERIEUR
DES LAZARISTES,

—.—-..n..

Borne, 7. — Le Père Françoise 
Verdier a été supérieur général der 
ta congrégation des prêtres de la. 
Mission, ou Lazaristes, comme oru 
les appelle communément. Il était 
vicaire général de l’ordre. i

Le dernier supérieur général, let 
Père Emile AHlIette, est décédé lef 
7 novembre 1916, et l’élection del 
son successeur a été ajournée jus-f 
qu’à la conclusion de la paix.

--------------- -—— *--------------------------------

RAPP0RT-C0NFIRMÉ
Stockholm, 7. (Suivant un télê-j 

gramme de Reval). — Un radio!é-t 
légramme des holchéciki russes def 
Moscou, qui a été intercepté, con4 
firme le rapport que les bolché-f 
viki ont,été forcés d’abandonner ta) 
ville de Dvinsk. entre la vicillo. 
Russie et la Pologne. Les troupetf 
rouges ont évacué la place après, 
avoir été défaits dans un violent 
coniba’’



4 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 7 OCTOBRE/1919 VOL. X. — No 235

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI : — Jusqu'* 2(1 
mots, 13 sous, et 1 sou par mot lupplémen-

"dÈMANDES D’ELEVES s — Jusqu'il 20 
mots, là sous, et 1 sou pur mot supplémni- 
tair»v

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
Jusqu’il 20 muta 13 sous, J sou pur mot sup- 
pllmentmrÿ,

< Il AMURES A LOUER : — IS sous Jus­
qu'il 20 nuit,s, 1 sou pur mot supplémentaire.

TROUVE : — jusqu’il 20 mots, 20 sous, 1 
sou pur mot supplémentaire.

PERDU : - jusqu'il 20 mots, 20 SOUS, 1 
sou par mot suppléim'utaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER : 
—- jusqu’à 20 ii tut s i 15 sous, 1 sou par mot
suppiéinrntnire.

A VENDRE : — Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 
1 sou pur mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
dcnumric. . ..

AVIS LEGAUX 1 — 10 sous I» ligne ngatc.
REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON­

NELLES ETC : — $1.110 par insertion.
MAISONS D’EDUCATION : — 7 sous la li- 

gne agate. _________ _____

SITUATIONS VACANTES
ON DEMANDE des agents pour vendre la 

fameuse machine parlante Disc-O-Phone. La 
Lie (l’Agence Succès, St-Lélcstin, Que.__  _

STENOGRAPHE
bilingue demandée pour banque. S’adresser 
à M. Holmes, Agence Canadienne de loinli- 
cité, 281 ouest Lagauchetière.

FMTS DIVERS

DE L’EMOTION 
AUXASSISES

L'ACQUITTEMENT DU CONSTA­
BLE LEGAULT DONNE LIEU A 
DES SCENES- IMPRESSIONNAN­
TES — L’ASSISTANCE APPLAU­
DIT AU VERDICT LIBERATEUR 
— CONSEILS ET REMARQUES 
DE M. LE JUGE DESY.

EMPLOI DEMANDE
~M AITltK-CH.\NTRE-OR(i ANISTlv, homme 

marié pouvant fournir références, demande 
position comme maître-chantre, et sa'fem­
me, organiste. Ecrire à casier 29 “Le De­
voir”. ____________ _____________________

“ AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suivez les cours. Jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés 
dames. S’ad. Coulombe, 498 Demoutigny Est* 
Tél. Est 4344.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent financier 
(établi lSi)7). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre “Information 
Immobilière”, 43 Place d’Armes, près Craig.

Le constable Emile Lcgault, qui 
a subi son procès, hier, glevant la 
cour d’assises, sous l’accusation du 
meurtre de John Clarke, a été ac­
quitté, sans même que les jurés se 
retirassent pour délibérer.

Nous avons donné hier les faits 
de la cause. Après que Me Lafortu- 
ne eut terminé la preuve de la cou­
ronne, le défenseur de l’accusé, Me 
Alban Germain a fait comparaître 
quelques témoins de la défense.

L’inspecteur de police Robert et 
le détective Garand ont témoigné 
que Je constable Legault ,de l’avis 
générât, était un homme doux, paisi­
ble et un employé modèle.

L’épouse de l’accusé, témoin de 
la scène malheureuse du a septem­
bre,, a dit ensuite ce qu’elle savait de 
l’affaire. L’accusé Legault a demandé 
de rendre lui-même témoignage en 
son cas; il jure que jamais il n’a eu 
l’intention de faire feu sur Clarke; 
il n’a voulu qu’effrayer celui qui vio­
lait son domicile.

Et l’enquête étant close de part et 
d’autre, Me Alban Germain a com­
mencé son plaidoyer. Il a cité tout 
d’abord les articles 259, 261 et 262 
de ta loi criminelle qui donnent la 
définition du meurtre et de l’homi­
cide involontaire, et aussi l’article 
53, (pii traite de la défense person­
nelle, en cas d’assaut illégal, ce qui, 
dans la présente cause, d’après Me 
Germain, est le cas.

Ce dernier article se lit comme 
suit :

“Tout individu illégalement atta­
qué, sans provocation de sa part, est 
justifiable de repousser la violence 
par la violence, si, en faisant usage 
de violence, il n’a pas l’intention de 
causer la mort ou des blessures cor­
porelles graves, et si la violence n’est 
pas poussée au delà de ce qui est 
nécessaire pour se défendre.

“Quiconque est ainsi attaqué est 
justifiable, même s’il cause la mort 
ou quelque blessure grave, et s’il la 
cause par l’appréhension raisonna­
ble de mort ou de blessures corpo­
relles graves par suite de la violen­
ce avec laquelle l’attaque a été d'a­
bord faite contre lui ou avec laquelle 
son assaillant poursuit son dessein, 
et s’il croit pour des motifs plausi­
bles qu’il ne peut autrement se sous­
traire lui-même à la mort ou à des 
blessures corporelles graves.”

Avant d’exposer les faits, le défen- 
! seur de Legault a fait remarquer aux 

bouië-j jurés qu’un constable est agent de la
____ J paix, non pas seulement lorsqu’il est

oeufs et volailles I en devoir, maïs à toute heure du
profitez (le nos prix (Poccasions. Nous | j0Ur et de la nuit. Legault était donc 

;^1^iSS<te<b,ut^^'p»rSÎ^ Usent déjà paix, même au moment 
ment Rock barré, Leghorn blanc et brun, | de son repos; Comme tel, il avait le 
Minorejue. noir, Orpington blanc et fauve, | {irojt ,je p0rter sur ]uj un revolver
(iamc' hirtien', pivmout'h blanc et perdrix! 011 ne peut incriminer son client
Extra spécial, cette semaine : 50 cochet* de de port d'arme illegal.
choix Leghorn blanc, brun, Plynjouth bar-J j,’avocat a passé ensuite à la dis-
11$ aMunpXeÆ ^ PcM« ! cjpion des faits. Un nommé John 
sans dorés, $25.00 : argentes, $25.00 ; En-1 Clarke, arrive un soir à la demeure 
glish Ring Neck, «20.00 5 mongoliens $35 dg Legault; il se (lit citez lui et ne Prmco du (miles, J-.tO.OO ; Ludy Amherst, i . « > • ■ t» • i • >stooa ; Reeves. $33.00. Coq extra choix | Eeut pas obéir a 1 ordre de deguer- 
Wyandotle Perdrix, 3.00. Oies Toulouse et pir que lui donne le constable. Celdi- 
Kmbden. Aussi oie fauve (English Buff tier- : pj gouffre (Pline main; il lie peut s’en
vage.s.Tnpi'ns de choix. Vente extra spéciale j Servit* POUI’ chasser l’intrus. Il prend 
de sujets de choix, très bon marché. Bro- alors son revolver et dans le but 
rhure illustrée de 20 gravures des races «le d’effraver son agresseur, il décharge 
volailles les plus n vanta fteusement connues ‘ », i i\ <• °au pays, 2() sous, par poste. Traités sur l’é-| 8011 dl lîH MIS la terre, 1 ÜT malheur, 
levage et le soin à donner ans lapins et aux I la balle Va SC loger dans TdlxIoiUCn 
dindons, traitant leurs maladies, 2ô sous I Clarke.
cliaeun, par poste. Kerivez vos besoins, in-j f * , j x , A4 •
eluant toujours timbres pour réponse as-j lidloiilllH , d( SOIl Côte, 11C ptC-
surée. Nous sommes le plus grand internié- tend JKIS (JUC Legault soit Coupable, 
diaire dans son genre, au pays, pouvant i Son rôle ici n’est pas de faire con-ont ce que vous désirez en | ,1 ........... -,......... ........ 1
fait du volailles de races pures, pigeons, 
pins, rtc. La Ferme Avicole Yamaska, St 
Hyacinthe, Que. Arthur S. Com eau, pro­
prietaire,

H. DORIOM
92-EST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarda. Main S741.
J’ai toujours en mains de véritables oc­

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commerce, da 
vilie ou campagne, passez me voir.

COLLEGE DE PRESSEURiT

$40.00 par semaine, au lieu de $15.00. Ap­
prenez à presser les vestons (coûts) dans 
trois à quatre semaines. Position assurée b 
chaque élève. S’ad. United Pressing Loiicge, 
75 St-Laurent, Montréal. 

ÎHVJtâS
FAITES DL L’ARGENT à la maison. Vous 

pouvez gagner de ÿl à $2 de J’heure eu écri- 
vMiit cartes d’étalage ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment en français et vendons 
voir.* travail. Pour renseignements écrivez 
aujourd'hui : American Show Card School, 
221 Edifice Ryrie, angle 'Yonge et Shutcr, 
Toronto.

Une clame offre ue faire comiaure a tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, ndin tout s les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui l’a 
guérie elle-même empiètement. Ecrire : Ma- 
dnme Falcon, boite postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 794 
vard St-Laurent. Tél. Est 6708.

vous procurer tout ce que vous désirez ^n i , , ,,iaJ damner les gens, mais d eciairer Ja

PRIX SPECIAUX pour nettoyage 
de fenêtres aux ECOLES FRANÇAI­
SES si vous téléphonez à Main 1203.
Lu Cio de nettoyage de fenêtres de 
New-York. Liée. (THE NEW-YORK 
WINDOW CLEANING Co. LT R.) ! miser
vous donnera ses prix immédiate­
ment. Nous avons un nombreux 
personnel d'hommes expérimentés 
pour enlever les châssis doubles, 
poser les persiennes et laver les 
FENETRES de MAISON. Adresse; 
31 rue ties Jurés, ville.

Tailleurs
(.’EST t N «ON PLACEMENT, lorsque 

vous commandez (ies costumes ou des par­
dessus d’un tailleur qui connaît son affaire 
du double point de vue théorique et prati­
que. Notre but est de donner des complets 
de façon élégante, faits de bon matériel et 
confectionnés par des ouvriers de premier 
ordre. Nous retournons aussi les costumes 
et les pardessus, nous les modifions, les 
Joignons, les nettoyons et les repassons. S’a­
dresser United Tailoring, 75 rue St-I^iureid. 
....  AVIS

Demande a été faite à la Corporation de 
’a cité de Montréal pour permission de gar­
der foin et grain suivie lot numéro cadas­
tral 1460, du quartier Ste-Annc, No 143 rue 
Young. .lames McPherson, No 83 rue 
Young.

Montréal, 4 octobre 1019.

justice.
| Le juge Désy, à son tour, donne 
! lecture des articles du code crimi- 
jnel se rapportant uu présent cas et 
j embrasse la manière de juger des 
| avocats.
i On s’imagine que le jury, en face 
d’une telle évidence, n’eut pas de 

i prononcer son verdict. Sans

COLLEGE MOLER
FOUR BARBIERS

HOMMES ET FEMMES, voulez-vous occupe! 
une excellente position ? Quelques semai- 
res d’apprentissage suffisent. Position «s 
iurée et haut salaire payé. Outils donnés 
Kratis. ('ours spécial du soir. Présentez-vous 
immédiatement au Collège Moler pour bnr- 
tiiers, 09 boulevard St-Laurent.

T VOLUMES t SI.IO
L’Epopée du 22e, illustrée, 55c franco. 

Brochure illustrée sainte Jeanne d’Arc, 15c. 
Brochure illustrée sir W. Laurier, 15c. Glo­
rieux vainqueurs, illustré, 25c. Envoyez bon- 
poste à l'Imprimerie Canadienne, 814 Papi­
neau, Montréal.

REMBOURRURES
C HH STICK Kl ELD ainsi qua tous genre, d» 

Chaises rembourrés, faits à ordre au prix 
du gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
fait par experts. Estimation gratuite. G. 
Jurcot, 707 Lafontaine. Est 5896.

serruriers

E. TELLIER,
fcerrurier-mumrier, 285, Uurincster Est, an- 
fie Saint-Dems, Montréal. Képaiations do

framophoncs, serrures, clefs, arme» à fou, 
mage de scie, affilage de toutes sortea. ré-

t «rations de ressorts, gramophone». Prompt 
«▼ail. Satisfaction garanti».

St-Jean, N.-B., 7.—Une dépêche 
d'Oakland, Californie, annonce la 
mort de Mine Elisabeth Foster, 
mère de M. W.-G. Foster, premier, 
ministre du Nouveau-Brunswick, i

imemo prendre le trouble de se reti- 
I rer, tous les jurés se sont levés et 
[ont proclamé l’innocence du consta­
ble Legault. Une salve d’applaudis- 

isements a éclaté alors dans l’assis* 
j tance visiblement émue et satisfai- J santé. Après que la voix de Thuis- 
! sier audiencier eût rétabli le sijin- 
I ce, Me Alban Germain a demandé 
|HUe son client fût immédiatement 
libéré, ce à quoi la couronne a ac- 

i cédé.
Le juge Désy a exprimé l’espoir 

jque le constable Legault sera réta­
bli dans ses fonctions; il a félicité 

j l’accusé d’il y a un instant de sa 
S bonne conduite et a souhaité que 
! toujours il demeure bon père de fa- 
| mille, honnête citoyen et protecteur 
: de la société.
; Le constable Legault n'a pu s’em­
pêcher alors d’aller remercier le ju- I ge, son avocat et les jurés, tl a pres- 

| sé ensuite dans ses bras sa femme en 
pleurs et toute l’assistance aussi 

' émue que satisfaite -s’est dispersée.
i MEFAITS D’UN ANIMAL 

FURIEUX
j Un nommé Michael Vindetti. âgé 
I de 65 ans, et demeurant à St-Chry- 
l sostome, R.Q., a été transporté à 
I l’hôpital Général, hier, à la suite des 
lacérations cruelles qu’un taureau 

j lui a infligées à la poitrine et à la 
cuisse droite. Vindetti était à tra­
verser un enclos lorsque l’animal 
s’est rué sur lui en lui labourant le 
corps de ses cornes. Vindetti élant 
dans une condition sérieuse, on a 
jugé qu’il était plus prudent de le 
transporter à l’hôpital.
SUITES D’UNE QUERELLE

Hier soir, on a dû conduire à 
l’hôpital Victoria un individu du 
nom de Pierre Laurencelle, âgé de 
58 ans. blessé sérieusement à l’ar­
rière du crâne en se buttant avec 
un jeune homme, à l’angle des rues 
Gilford et St-Hubert. Les deux in­
dividus ont commencé par de gros 
mots et en sont venus rapidement 
aux mains. Le jeune homme, plus 
habile que vin adversaire, Ta pro­
jeté sur le trottoir et l’autre, dans 
sa chute, s’est brisé le crâne sur le 
pavé.
LES DANGERS INSOUPÇONNES,

Mme W. Hingston, âgée de 45 ans, 
et domiciliée au No 76 de la rue 
Germain, passait hier après-midi, à

CHOSES MUNICIPALES

UN MONUMENT 
À NOS SOLDATS

A L’OCCASION DC LA VISITE UU 
PRINCE, LA VILLE ERIGERA 
UN CENOTAPHE RUE SHER­
BROOKE, A LA MEMOIRE UES 
SOLDATS TUES A L’ENNEMI.

A l'occasion de la visite du prin­
ce, la ville érigera un cénotaphe, 
mausolée à Ja mémoire des soldats 
tombés sur les champs de bataille, 
dans la rue Sherbrooke.

Ue monument recevra les hon­
neurs royaux lors de la grande pa­
rade des troupes le 28 octobre pro­
chain; Son Altesse en fera elle-mê­
me l’inauguration solennelle, au mi­
lieu d’un cortège imposant.

Les autorités municipales orga­
nisent rapidement tous les prépara­
tifs de la réception. Le cérémonial 
en est déjà tout dressé. Au nombre 
des événements principaux qui mar­
queront le passage du prince dans 
la métropole, se place la réception 
publique, le soir de l’arrivée du 
prince, à l’hôtel de ville.

Lorsque le prince arrivera à 
Thôtel de vilie, il n’entrera point à 
l’intérieur, mais une adresse lui 
sera lue sur le porche, par le maire, 
à laquelle le prince répondra. Les 
représentants des municipalités en­
vironnantes auront le privilège de 
présenter aussi une adresse au 
prince, sans la lire cependant.

L’adresse de la ville, écrite en ca­
ractères de luxe, enluminée et re­
couverte de chagrin cramoisi, sera 
renfermée dans un coffret d’érable 
piquée, orné de fermoirs dorés.

Le soir, le public sera convié à 
offrir ses hommages au prince dans 
la grande salle du conseil; tout le 
monde sera admis, indistinctement 
des toilettes et des habits. Les ha­
bits de gala ne seront point de ri­
gueur.

RUE SHERBROOKE
On va hâter les travaux de pavage 

de ta rue Sherbrooke ouest, âfin de 
les terminer avant la fin de la sai­
son. Pour faciliter la construction de 
nouvelles voies de tramways, on a 
construit une voie temporaire.

La température des jours derniers 
a empêché la pose du ciment et de 
l’asphalte, mais, hier, la commission 
administrative et la compagnie des 
tramways se sont arrangées pour en 
finir au plus tôt.

La compagnie des tramways tâ­
chera de faire circuler les tramways 
qui se rendront à Montréal-ouest ou 
en Veviennent sur une seule voie, 
afin de ne pas avoir à poser une 
troisième voie et à retarder ainsi le 
pavage de la rue.

UNE NOUVELLE ECONOMIE
La ville a épargné la somme de 

$61,416 grâce à l’expédition un mois 
plus tôt des factures et des comptes, 
celle année. Il en résulte une écono­
mie de un pour cent sur la taxe fon­
cière.

“Si la cité pouvait retirer ses re­
venus d’assez bonne heure pour ne 
pas être obligée d’emprunter des 
i),’111(11101, la taxe foncière pourrait 
être déduite de quelque chose com­
me sept sous”, dit M. Décary. “Avec 
le système actuel, nous commençons 
Tadministralion en janvier, nous im­
posons les taxes en mai, et nous ne 
les percevons pas avant octobre, de 
sorte que nous avons à emprunter 
des millions pour rencontrer nos be­
soins, et à six pour cent, cela repré­
sente une somme considérable, qui 
pourrait être épargnée aux contri­
buables, si l’on adoptait un système 
plus rationnel. Le système actuel ne 
lient être changé immédiatement, 
mais nous devons l’améliorer peu à 
peu et graduellement.”

JUGEMENTRÉSERVÉ
New-York, 7. — Le juge fédéral 

Ward a réservé son jugement sur la 
révision des conclusions de la com­
mission du commerce sur l’augmen­
tation du prix du papier à journal. 
Les juges Ward, Hough, Manton et 
Rogers siégeaient comme arbitres. 
L’association des éditeurs cherche 
à fixer le prix à $3.30 les cent li­
vres, et à obtenir un rabais de $5 
par tonne sur le papier acheté au 
prix fixé par ja commission du 
commerce.

Tangle des rues Orléans et Adam, à 
Maisonneuve, lorsqu’une tôle, par­
tie du toit d’un édifice en cons­
truction, lui est tombée sur le vi­
sage, lui infligeant une douloureuse 
coupure. Le Dr J.-H. McCaffrey lui 
a donné les premiers soins et a 
conseillé le transport de la victime 
à l’hôpital Notre-Dame.
CHUTE MALHEUREUSE

Un employé de la Canada Paint 
Co., Ltd,, R. Blackburn, âgé de 28 
ans, s’est fracturé le crâne et rom­
pu les deux jambes, hier aprèsetnidi, 
en tombant du quatrième étage de 
cet édifice, à l’extérieur duquel il 
travaillait. Le malheureux a été 
incessamment conduit à l'hôpital 
Western où Ton entretient peu d'es­
poir de le sauver.
EN CHASSE

La police continue à rechercher 
activement les criminels qui ont 
tenté de dynamiter, samedi soir, 
les ateliers de la Dominion Textile 
Company, succursale Mont-Boyifl. 
On semble être sur la piste des dy- 
namitards et. n’était le tort qui en 
résulterait, il y aurait déjà d’inté­
ressantes révélations à faire.

On se rappelle que l’explosion 
dont il s’agit, est arrivée vers 11 
heures samedi; des centaines de 
vitres ont été brisées par le choc et 
même un trou de quelques pieds 
carrés a été fait dans le mur est de 
la bâtisse.

Depuis dimanche, les officiers de 
la compagnie, de concert avec les 
autorités policières, n'ont cessé 
leurs recherches et ils croient main­
tenant avoir affaire à des ouvriers 
congédiés lors des dernières grè­
ves, et qui voulaient assouvir leur 
vengeance.

BEAUCOUP DE GENS DECLARENT .
QU’ILS ONT REPRIS DU POIDS

UN HOMME DE 
HAMILTON REPREND 

32 LIVRES
LA CONVALESCENCE DE L'AN- 

CIEN DIRECTEUR DE LA POS­
TE, DEPUIS QU’IL PREND DU 

T AN LAC, ETONNE SES NOM­
BREUX AMIS.

M. G. W. Miller, de Hamilton, 
Ont., domicilié rue McNab, No 232, 
(pii pendant douze ans a été direc­
teur de la poste et marchand, à 81) 
Corners, dans le comté de Brant, 
et qui est honorablement connu 
dans le sud de l’Ontario, déclare ce 
qui .suit;

“Par suite de rhumatismes et de 
douleurs d’estomac j’en étais arri­
vé à ne plus peser que cent quinze 
livres. J’en pèse maintenant cent 
quarante-sept, soit un peu plus que 
mon poids normal. Je ne crois pas 
que je me sois jamais aussi bien 
porté que maintenant. J’étais si 
malade et ma capacité de travail 
était à ce point diminuée que je dus 
vendre mon établissement et me 
faire remplacer au bureau de pos­
te. Tout ce (pie je pouvais faire 
c’était de me traîner ici et là à Tai- 
de d’une canne. Mon estomac était 
si délabré que je ne pouvais plus 
guère manger. Mon appétit s’en 
était allé et je me sentais lentement 
dépérir d’inanition. Parfois je pou­
vais à peine prendre un verre de 
lait, et encore il m’arrivait d’en 
souffrir cruellement.

“Je suivis à grands frais un trai­
tement pendant plusieurs mois. Je 
dois dire que je n’en tirai aucun bé­
néfice. Mais je dois dire aussi que 
la rapidité de ma convalescence, 
après avoir pris quelques bouteilles 
de Tanlac, a fait Tétonnement de 
tous ceux qui étaient au fait de mon 
état pitoyable. Tous ceux que je 
rencontre me demandent ce que j’ai 
bien pu faire pour engraisser à ce 
point et si rapidement, enfin pour 
paraître aussi bien portant.

Mon appétit est si grand que je 
peux à peine manger assez pour 
avoir la sensation que mon estomac 
est rempli. Je peux manger de tout

de la viande et toutes sortes de 
légumes, et rien ne me fait mal. 
J’étais aussi terriblement constipé, 
mais en faisant usage des tablettes 
Laxatives Tanlac. concurremment 
avec le Tanlac, j’ai fait complète­
ment disparaître cet ennui. Je n’ai 
plus trace de rhumatisme dans les 
Jambes. Je n’ai plus besoin de me 
servir d’une canne et je peux aller 
à pied où il me plaît d'aller. Mes 
muscles se raffermissent et je me 
sens déjà un autre homme. Je me 
rends bien compte que ie dois mon 
état de santé actuel au Tanlac et au 
Tanlac seul. Je suis heureux de 
faire ectte déclaration dans la pen­
sée qu’elle tombera sous les veux de 
ceux qui souffrent comme j’ai souf­
fert. car je crois sincèrement que ie 
Tanlac fera pour eux ce qu'il a fait 
pour moi.”

UN HOMME DE 
TORONTO A RE­

PRIS 15 LIVRES
‘Ti est possible qu’il existe pour 

les affections dont ]e souffrais des 
médicaments aussi bons que le 
Tanlac, mais je ne les ai jamais 
trouvés. Il est certain que j’ai dé­
pensé au moins cinq cents dollars 
en médicaments pendant ces neuf 
dernières années. C’est dire que j’ai 
cherché à me guérir, sans succès 
d’ailleurs.” M. Edison E. Brad­
shaw, qui a signé cette attestation, 
est un maître-peintre et décora­
teur, domicilié rue Jane 593, à To­
ronto.

“Mon appétit était encore assez 
bon", continua-t-il, “mais je ne 
pouvais digérer ce que je man­
geais. Ma digestion me faisait tou­
jours souffrir après chaque repas. 
Des gaz se formaient dans mon es­
tomac qui se gonflait au point d’o­
pérer sur te coeur une telle pres­
sion que j’étais pris d’étourdisse­
ments. Je sentais après chaque re­
lias comme si nies aliments se fus» 
sent formés en une masse dans mon 
estomac. J’avais toujours de la bile, 
j’avais souvent des maux de tête 
et je ressentais de vives douleurs 
à la nuque. J’étais aussi très ner­
veux, je ne dormais pas bien et ie 
me levais avec la sensation de fati­
gue. J’étais épuisé, rendu de fati­
gue et ma rapacité de travail était 
très diminuée.

“Je maigrissais constamment. 
Quand je commençai à prendre du 

j Tanlac j’avais déjà perdu vingt li- 
| vrcs. Mais j’en ai regagné quinze 
I et je viens à peine de finir ma 
quatrième bouteijle de Tanlac. Je 
n’ai pas ressenti de malaise, je n’ai 
pas eu mal à Testomae depuis que 
j'ai commencé à en prendre. L'aci­
dité, les gaz ont disparu de mon 
estomac. Je digère parfaitement cc 
que je mange et je peux manger à 
ma faim et au lieu d’en ressentir 
un malaise j’en ressens au contrai­
re un soulagement. Je n’ai plus de 
bile et je me sens beaucoup plus 
fort et mieux à tous les points de 
vue. Je suis convaincu que le Tan­
lac est une merveilleuse prépara­
tion et c’est avec plaisir que je la 
recommande.”

Le Tanlac est en vente à Mont­
réal dans les pharmacies Jassby, 
dans les pharmacies du Dr Leduc 
et dans les pharmacies de MM. 
Quenneville, Guérin et Bélanger, 
sous la direction personnelle d'nr. 
représentant spécial du Tanlac.

(Héclamc)

Des milliers de personnes maigres et frêles retrou­
vent la santé et se refont de la chair, grâce 

au Tanlac
Le grand nombre de personnes 

éminentes, de toutes les parties du 
pays, qui déclarent que le Tanlac 
leur a fait un bien immense, cons­
titue un des faits remarquables du 
lancement de cette admirable pré­
paration. De par leur nombre, elles 
acquièrent une signification très 
grande et Tauthentieité de leurs af­
firmations ne saurait être mise en 
doute.

Des milliers de personnes sont 
venues affirmer que le Tanlac leur 
a complètement refait une santé 
après que les traitements ordonnés 
par les meilleurs médecins eurent 
échoué.

Un des cas les plus remarquables 
est celui de Madame Charles Pe- 
den, de Huntsville, Ala., dont Tat- 
testation se trouve ci-;«)rès.

Madame Peden, conformément à 
son attestation revêtue de sa pro­
pre signature, a regagné vingt-sept 
(27) livres en quelques semaines à 
peine. Et son cas a créé un imtense 
intérêt dans toute la région qu’elle 
habite. On annonce qu’elle a reçu 
plus de huit cents lettres (800) de­
puis que son attestation a été pu­
bliée.

Des centaines d’autres, presque 
aussi remarquables, ont été reçues 
récemment. Nous en publions quel­
ques-unes cUaprès.

MME CHARLÊSTËDEN 
A REPRIS 27 LIVRES

ELLE FUT EXAMINEE DEUX FOIS
ET CHAQUE FOIS ON LUI DIT
OU’UNE OPERATION CHIRUR­
GICALE ETAIT SON SEUL RE­
COURS.
“Je viens de finir ma troisième 

bouteille de Tanlac et j’ai repris 
vingt-sept livres de mon poids.” 
Telle est la véritablement remarqua­
ble déclaration formulée par mada­
me Charles Peden, domiciliée 55, 
rue Mill, à Huntsville, Alaba. 
■'Lorsque je commençai à prendre 
ce médicament”, a-t-elle continué, 
“je ne pesais que quatre-vingt-dix- 
huit (98) livres; j’en pèse mainte­
nant cent vingt-cinq (125) et je ne 
me suis jamais mieux portée de ma 
vie. Pendant des années j'ai af­
freusement souffert de l'estomac, 
j’étais constipée, j’avais mal au côté 
et dans le dos. Certains jours mes 
souffrances devenaient de vérita­
bles tortures. Par deux fois, je fus 
examinée et chaque fois il me fut 
dit que je souffrais d’appendicite et 
qu’une intervention chirurgicale 
constituait mon seul espoir de gué­
rison.

“J’avais fait tous mes préparatifs 
pour suhtr l’opération, j’avais fait 
venir ma soeur pour lui dire adieu 
car je ne savais pas si je vivrais as­
sez longtemps pour la revoir. Ma 
soeur me supplia de ne pas me lais­
ser traîner a la salle d’opération, 
de ne pas,laisser les chirurgiens me 
tailler à leur guise, mais d’attendre 
un peu et de orendre un bon toni­
que. Le lendemain, en revenant de 
la Consultation, je songeai à ce que 
m’avait dit ma soeur, la veille. Com­
me j’avais beaucoup entendu parler 
du Tanlac, je décidai d’en prendre 
et je m’en procurai une bouteille.

"Je n’eus pas besoin de me faire 
opérer, car je continuai à prendre 
du Tanlac. Dès la première dose 
je sentis du mieux. La préparation 
commença à agir des la première 
dose. Je fus si frappée de ce résul­
tat que je fis venir mes voisins pour 
lent dire combien je me sentais 
mieux. Je fis venir une deuxième 
bouteille de Tanlac et je viens de 
finir ma troisième bouteille. Je me 
sens déjà tout à fait une autre 
femme.”

LE CAPT. JEFF RIGGS 
A REPRIS 25 LIVRES

Le capitaine Jeff Riggs, un mé­
canicien de locomotive très estimé, 
qui fait le service entre "Vicksburg 
et la Nouvelle-Orléans, et qui est 
domicilié à Vicksburg, Miss., rue 
Pearl, 2020, parlant de ce (ju’il sait 
du Tanlac, a déclaré: “Oui, mon­
sieur, c’est un fait, grâce au Tan­
lac, j’ai repris vingt-cinq livres.

“Lorsque j'ai commencé à pren­
dre du Tanlac”, déclara le capitai­
ne Riggs, “je n’étais plus qu'une 
ruine physique et nerveuse. J’étais 
tombé de 140 à 110 livres.

“Je viens de -finir ma deuxième 
bouteille de, Tanlac, j’ai repris 
vingt-cinq livres et je me sens un 
autre homme.”

UN MARCHAND DU 
TEXAS ENGRAISSE

DE 34 LIVRES

ELLE DECLARE 
QU’ELLE A REPRIS 

12 LIVRES
UNE FEMME D’EDMONTON DE­

CLARE QU’ELLE A DEPENSE 

DES CENTAINES DE DOLLARS 
EN MEDICAMENTS ET EN 
TRAITEMENTS. — LE TANLAC 
L’A SOULAGEE.

Un autre cas remarquable est ce­
lui de M. John-M. Crabtree, un mar­
chand-général de Five-Mile Stations, 
A. Dallas, Texas.

“Trois bouteilles de Tanlac m’ont 
fait engraisser de 34 livres et après 
avoir souffert pendant vingt ans, 
je sais maintenant ce (pie c’est que 
de jouir d’une bonne santé”, a dé­
claré M. Crabtree.

“Pendant vingt ans j’ai souffert 
d'indigestions et de catarrhe de Tes- 
tomac. Pendant les dix-huit mois 
hù ont précédé le jour où j'ai com­

mencé à prendre du Tantac j’ai dû 
m’alimenter exclusivement de cé­
réales. J’ai passé presque un an au 
lit. J’étais dans l'impossibilité de 
faire un travail quelconque et pen­
dant cette triste période de ma vie, 
je perdis 118 livres.

“Après avoir pris ma troisième 
bouteille de Tanlac, je constatai 
que mon poids était passé de 118 
livres à L>2, ce -'i constituait pour 
moi une augmentation de trente- 
quatre livres. Toutes mes souf­
frances étaient disparues et je me 
sentais un autre homme.”

Le Tanlac est en vente ô Mont­
réal dans les pharmacies Jassby, 
dans les pharmacies du Dr Leduc 
et dans les pharmacies de MM. 
Quenneville, Guérin et Bélanger, 
sous la direction personnelle d’un 
représentant spécial du Tanlac.

(réc.)

En ces deux dernières années, 
j’ai été à trois reprises à l’hôpital. 
J’ai dépensé, des centaines de dol- 
'lars en médicaments et en traite­
ments sans le moindre résultat, 
jusqu’au jour où j’ai commencé à 
prendre du Tanlac.” Telle est la 
déclaration faite par Madame M. 
Bothwell, “j’avais perdu tout espoir 
de Clover Bar Road, à Edmonton, 
au cours d’une conversation qu'elle 
eut récemment avec un représen­
tant du Tanlac.

“Lorsque je commençai à pren­
dre du Tanlac”, déclara Madame 
Bothwell, pui demeure au No 873 
de me rétablir un pour. J’étais par­
venue à ce point de découragement 
que la situation dans laquelle j’é­
tais m’apparaissait sans issue com­
me sans espoir. Je me couchais et 
je pleurais pendant des heures. Je 
souffrais tellement de l’estomac que 
mon système se détraqua complète­
ment. J’étais parfois si nerveuse 
que je ne pouvais porter une tasse 
de thé à ma bouche sans en renver­
ser une partie. Je ne savais plus 
ce que c’était qu’une bonne nuit de 
sommeil réparateur. Mon estomac 
devint si malade que la moindre 
chose, l’aliment Je plus léger pris 
en très petite quantité suffisait à 
me donner d’intolérables crampes, 
fl me semblait que je ne pouvais 
plus rien digérer. Je souffrais ter­
riblement de maux de tète. J’étais 
souvent si étourdie que tout tour­
nait autour de moi. Mes forces et 
mon énergie semblaient m'aban­
donner. Je parvins à un tel état 
d’épuisement que je ne pouvais 
plus guère que nie traîner un peu.

“C’est alors (pie je commençai à 
prendre du Tanlac. A ma grande 
surprise je commençai immédiate­
ment à me sentir mieux.

“Je peux affirmer que je com­
mençai à mieux ddrndr dès' le se­
cond soir. En deux jours ie Tan­
lac commença donc à me procurer 
un meilleur sommeil. Peu de temps 
après, grâce à cette merveilleuse 
préparation je commençai à me 
sentir une autre femme. J’achève 
de prendre ma quatrième bou­
teille de Tanlac et je suis non seu­
lement débarrassée de mes souf­
frances, mais j’ai repris douze li­
vres de mon poids et je n’ai jamais 
eu*un si bon appétit. Je digère 
tout ce que je prends et mon es­
tomac va tellement mieux que je ne 
ressens pas le plus léger symptô­
me d’indigestion et que mes ali­
ments ne fermentent pas du tout. 
Je suis débarrassée de mes maux 
de tête et je n’ai pas eu de crise 
d’étourdissement demiis bien long­
temps. Je suis si forte que je ne 
fais pas seulement mon ménage, 
mais je fais aussi mon lavage, ce 
que je n’avais pu faire depuis des 
années. Mon système nerveux sem­
ble en parfait état et je dors com­
me un bébé, toute ma nuit. Le 
Tanlac est certainement une mer­
veilleuse préparation. Je suis si 
heureuse des résultats ou il ni a 
donnes nue je ne puis en dire trop 
de bien.”

UN HOMME DE 
WINNIPEG REGA­

GNE 10 LIVRES

Le Tantae est en vente à Mont­
réal, dans les pharmacies Jassby, 
dans les pharmacies du Dr Leduc 
et dans les pharmacies de MM. 
Quenneville, Guérin et Bélanger, 
sous la direction personnelle d’un 
représentant spécial du Tania:,

(Réc.)

UNE FEMME 
D’OTTAWA RE­
PREND 31 LIVRES

LA FEMME DU DIRECTEUR DE­
CLARE QU’ELLE CROIT QUE LE 
TANLAC LUI .1 SAUVE LA VIE. 
— SES AMIS AVAIENT PERDU 
TOUT ESPOIR.

La déclaration qui suit, fatie ré­
cemment par Madame Annie Pasco, 
domiciliée avenue Spadina, 57, à 
Ottawa, est non seulement intéres­
sante, mais remarquable.

“Je n’ai pas seulement repris 
trente et une livres, en prenant du 
Tanlac, mais je crois que cette pré­
paration m’a sauvé la vie. Tous 
ceux qui connaissent l’état de santé 
dans lequel je me trouvais, sont 
étonnés de cette convalescence sur­
prenante.”

Madame Pasco est la femme du 
directeur du J. R. Booth Paper and 
Pulp Mill.

“Je souffrais de Pesfomac depuis 
trois ans”, continua-t-elle, “mais ce 
fut surtout pendant la dernière an 
née que mon état s'aggrava au point 
cle devenir sérieux. Je constatai 
d’abord que mon appétit disparais­
sait. Les aliments n'avaient plus 
pour moi de saveur, ils avaient 
tous le même goût. Aucun ne me 
faisait envie. Puis je commençai 
à souffrir des gaz. d'acidité stoma­
cale, d’indigestions après les re­
pas. J’eus de terribles maux de 
tète. J’étais faible et désemparée. 
Personne ne pourra savoir combien 
je souffris pendant cette période 
de ma vie, car je ne puis décrire 
mes souffrances. Aucune de mes 
amies, aucune de mes voisines ne 
supposait que je pourrais vivre plus 
de trois mois.

“J’étais tombée de cent soixante- 
dix livres à cent trente et une. J’é­
tais si faible que je ne pouvais mar­
cher sans m’appuyer à quelque cho 
se. Je passais la moitié de ma vie 
au lit. J’étais si nerveuse que j’a­
vais peur de rester seule. Je pou­
vais à peine fermer l’oeil de la nuit. 
Je pris tant de remèdes sans résul­
tat que je me. décourageai à peu 
près complètement.

“Finalement je me décidai à es­
sayer le Tanlac parce que je savai? 
qu’il était recommandé par beau­
coup de personnes auxquelles il 
avait fait le plus grand bien. Avant 
d’avoir finir la première bouteille, 
je. constatai le plus heureux change­
ment dans mon état. Mon appétit 
revint d’abord, la nervosité et les 
indigestions disparurent ensuite et 
ie me sentis redevenir plus forte. 
Puis je commençai à me refaire de 
la chair. Je pèse maintenant cent 
soixante-trois livres, c’est-à-dire que 
j’ai repris trente et une livres. De­
puis six mois je n’ai pas eu mal à 
l’estomac et je n'ai pas eu la moin­
dre indigestion. Mon appétit est 
très bon. Je peux manger de tout 
sans er être te msins du monde in­
commodée et ma nervosité est com­
plètement disparue. Je me sens 
mieux cl plus forte que jamais. Je 
suis maintenant capable de faire 
mon ménage. Je considère qu’il 
n’est que juste que je dise aux au­
tres ce que je sais par moi-même 
de cette admirable préparation.”

Lorsque lanl de gens favorable­
ment connus, dont l’intégrité est 
certaine, viennent faire des décla­
rations identiques, dont chacune 
corrobore la précédente, lorsque 
ce.s ■ attestations se produisent jour 
après jour, il n’est plus possible de 
douter des affirmations qu’elles 
contiennent.

M. James Fogg, plus connu de 
scs nombreux clients qui depuis 
des années sont tous ses amis, sous 
le nom de Jimmie est un de ceux 
dont les attestations récentes cons­
tituent la preuve irréfutable des 
résultats admirables qu’obtient le 
Tanlac dans toute l’Amérique du 
Nord. Pendant près de trente ans 
M. Fogg a été le propriétaire et le 
gérant du Cabinet Hotel, qui est 
situé à l’angle de la rue Princess 
et de l’avenue Pacific, à Winnipeg. 
C’est un des hôteliers tes plus es­
timés du Manitoba. Lorsque des 
hommes comme lui viennent té­
moigner en faveur du Tanlac on 
ne peut guère mettre en doute, que 
les qualités de celle préparation 
de premier ordre soient bien à la 
hauteur de ce que l’on en dit. *

“Je crois qu’il faut donner à 
chacun re qui lui appartient et ré­
connaître à chaque chose ses qua­
lités propres”, a déclaré M. Fogg, 
l’autre jour. “Je veux dire tout de 
suite tout ce que le Tanlac a fait 
pour moi. En rcs dernières trois 
semaines j'ai nris deux houteilllcs 
de Tanlac et j’ai déjà engraissé de 
dix livres. Je ne crois pas que je 
me sois jamais aussi bien porté 
que maintenant Mais. lorsmie je 
rommençai à prendre du Tanlac, 
il y avait six ans que je

souffrais de Testomae. J'en étais 
rendu au point que je ne désirais 
plus rien manger et le peu que je 
prenais fermentait dans son esto­
mac, dégageait des gaz et me cau­
sait des souffrances qui nie ren­
daient misérable. Souvent, après le 
repas il m’arrivait de ne pouvoir 
garder le peu que j'avais mwngé. 
Je me levais le matin avec une 
sensation de malaise, je toussais 
et je graillonnais avec persistan­
ce et la mauvaise bouche persis­
tait en dépit de tous mes efforts. 
J’étais faible el toujours fatigué. 
J’avais parfois dans le dos de si 
vives souffrances (Rie je pouvais à 
peine me traîner.

“La publicité du Tanlac me 
tomba sous les yeux et il m’arriva 
de lire une des attestations qu'elle 
publie. J’y trouvai la description 
exacte de mon cas. J’en fus frappé 
au point que j’achetai sans latder 
une bouteille cle Tanlac. Elle me 
fit un tel bien que j’en achetai une 
autre. Les résultats de cette der­
nière ont été certainement éton­
nants. Je n'en revenais pas car j’a­
vais pris toutes les préparations 
imaginables sans avoir jamais ob­
tenu un résultat qui en valût la 
peine. Et j’avais suivi de nombreux 
traitements sans être plus heu­
reux. Je peux manger maintenant 
tout re (pic je veux et jamais je ne 
ressens de malaise après mes re­
pas. La rapidité avec* laquelle je 
me refais de la chair est remaroua- 
ble. Mes vêtements me pendaient 
lamentablement sur le dos, mais 
an train dont j’y vais, ils seront 
bientôt à ma taille. Je n’ai plus 
cette sensation de fatigue, cette 
sensation d’épuisement. Je prends 
encore du Tanlac, mais je suis tel­
lement mieux nue je me sens tout 
à fait un autre homme.”

LE MECANICIEN 
WEEKS ENGRAISSE

DE 20 LIVRES
Le mécanicien Charles J. Weeks, 

qui conduit la locomotive du train 
rapide “Fox” du Seaboard Air 
Line, entre Jacksonville et Tampa, 
en Floride, a l'honneur d’être au 
point de vue- de la longueur du ser­
vice, le second mécanicien de la 
compagnie. Il est en effet à son 
poste 'depuis trente-trois ans.

“Sept bouteilles de Tanlac m’ont 
permis d'e'ngraisser de vingt livres. 
Je me sens aussi frais et dispos que 
quand j'étais enfant", déclare M 
Weeks.

Le Tanlac est en vente à Mont­
réal, dans les pharmacies Jassby. 
dans les pharmacies du Dr Ledtie 
et dans les pharmacies de MM. 
Quenneville, Guérin et Rélanger, 
sous la direction personnelle d’un 
représentant spécial du Tanlac.

(Réclame)
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LESVETR R AIVS^

UN EXPOSE DES 
DEMANDES

LES MEMBRES DU COXSEIL DES 
VETERANS DE LA GRANDE 
GUERRE PRESENTE LA CAU­
SE DE CETTE ASSOCIATION 
DEVANT LE COMITE DU RE­
TABLISSEMENT DES SOLDATS

Ottawa, 7. — Les membres <iu 
conseil des Vétérans de la Grande 
Guerre ont présenté, hier soir, la 
cause de cette association au comi­
té spécial de la Chambre, relatif au 
rétablissement des soldats dans la 
vie civije. Le comité désirait rece­
voir les recommandations des vété­
rans.

Me C.-G. MaeXeil, avocat de l’As­
sociation des Vétérans de la Grande 
Guerre, a traité des dépositions fai­
tes devant le comité. 11 a représen­
té oue les mesures prises pour le 
rétablissement n’ont pas fourni 
équitablement à tous les soldats ca­
nadiens les moyens raisonnables de 
triompher des infériorités. D'autres 
dispositions sont à prendre en fa­
veur des proches des militaires et 
un grand nombre de soldats et de 
leurs proches sont abandonnés.

Les pensions actuelles sont in­
suffisantes. Les allocations ont été 
distribuées de telle façon que sou­
vent ceux qui en avaient le moins 
besoin recevaient le plus. La ca- 

, tégoric des agriculteurs et des ou­
vriers experts bénéficie seule fie 
l’Acte de l’établissement des sol­
dats. Un nombre relativement pe­
tit de soldats profitent de l’cnseb 
finement professionnel et n’ont qini- 
ne chance minimum de succès. Les 
Canadiens qui ont servi dans les 
forces impériales ne jouissent pas 
des primes complètes et les parents 
rapatriés avant l’armistice sont en 
désavantage par rapport à ceux qui 
sont revenus après.

M. MacNeil a ainsi résumé les be­
soins révélés par l’enquête au point 
de vue du rétablissement des sol­
dats :

(A) De généreuses pensions pour 
les proches des soldats morts et les 
invalides, proportionnées en tout 
temps au coût de la vie. et jointes 
à des facilités convenables pour l’é­
ducation des enfants de ces soldats.

(B) Des dispositions suffisantes 
pour restaurer complètement les 
soldats mis hors de^combat en ser­
vice, et leur procurer un emploi 
permanent dans la vie industrielle, 
agricole ou commerciale du pays, 
en vertu d’un système assez éhistî- 
oue nom- se plier aux besoins in­
dividuels.

(C) Des soins spéciaux pour ra­
mener à la santé les soldats à l’es- 
»"it affaibli ou affligés d’une dé­
bilitation ecn cru le pèr suite du ser­
vice. et l’élimination de toute in­
quiétude au point de vue financier.

(D) Des facilités d’assurance sur 
la vie oour les invalides que leur 
état prive des avantages ordinaires 
de rassurnnoç-vie. afin (pic l’avenir 
de leur famille soit assuré.

Œ) Des avantages éducationnel* 
pour fous ceux dont la formation a*

été interrompue et retardée par 
leur enrôlement, ou qui avant de 
s’enrôler n’avaient pas eu le temps 
de se préparer en vue d’un métier 
en particulier.

(F) Une égalité de traitement 
pour‘ tous les Canadiens, quel que 
soit leur grade, qu’ils aient servi 
ou non dans l’armée impériale, et 
pour les membres des fnmilles< des 
soldats rapatriés avant ou après le 
11 novembre 1918.

(G) Une assistance raisonnable à 
tous ceux qui ont besoin de secours 
pour se rétablir, soit à cause d’une 
longue absence, soit à cause de 
l’habileté perdue en service, de ma­
nière à développer les ressources 
du Canada, à accroître la produc­
tion cl à faire des citoyens satis­
faits. NDes membres du comité de I As­
sociation des Vétérans de la Gran­
de Guerre ont soumis le plan dé­
taillé de rétablissement des sol­
dats. En raccourci, le projet com­
porte le développement des res­
sources nationales, au double point 
de vue humain et matériel, com­
me moyen de rétablir les soldats 
comme facteurs de production. Ces 
avantages ne seront applicables 
qu’à ceux qui pourront établir 
qu’ils ont besoin d’assistance pour 
recouvrer leur état d’avant la guer­
re. L’étendue de cette aide sera dé­
terminée par la date de l’enrole- 
ment et le lieu où le soldat a servi. 
Le principe suivi c’est de mettre 
la rentrée dans1 la vie à la portée 
de tous les anciens soldats et de 
leurs proches au moyen d’alloca­
tions de l’Etat, abstraction faite 
des avantages déjà reçus. Des dis­
positions seront aussi prises au 
bénéfice des soldats des armées al­
liées ou impériales. En . prévision 
des rigueurs de l’hiver prochain, 
il est pourvu à l’octroi, le premier 
novembre, d’une allocation de pas 
plus de $500 avec laquelle l’intéres­
sé pourra faire face à ses obliga­
tions légitimes.

Les officiers de l’Association des 
Vétérans de la Grande Guerre ont 
soumis la résolution adoptée au 
dernier congrès touchant le réta­
blissement dans la vie civile et 
l’opportunité de primes.

Les vétérans recommandent la 
reconnaissance de trois degrés dif­
férents de service, à savoir : 
il) Canada; (2) Angleterre; (3) 
France. Ces avantages seront ou­
verts à tous ceux qui ont servi 
dans l’armée, dans la marine, dans 
la flotte marchande et dans le 
corps d’aviation canadiens.

Une commission composée de 5 
membres, dont 4 auront servi en 
qualité de combattants mettront le 
projet à exécution. Les commissai­
res seront nommés par arrêté mi­
nistériel. auront leur bureau prin­
cipal à Ottawa, et auront l’autorité 
nécessaire pour établir, des com­
missions provinciales et des bu­
reaux qui examineront les diffé­
rents cas quand cela sera néces­
saire. On propose (pie la commis­
sion se procure ses renseignements 
par le moyen d’un questionnaire 
établissant la nécessité de l’assis­
tance et les fins auxquelles l’alloca­
tion servira, Toute fausse déclara­
tion enlèvera au solliciteur toute 
jouissance des avantages assurés 
par le projet.

L’échelle des allocations maxi­
ma serait la suivante : Enrôlé en 
1914, pour service au Canada, 
$500 ; service en Angleterre, 1914, 
$1,000 ; service en France, 1914,
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$1,000. Total, $2,500. Un homme 
enrôlé en 1915 et parvenu en Fran­
ce la même année recevra $2,000. 
Un homme enrôlé en 1918 et allé 
en France la même année recevra 
$100 pour service au Canada et 
$200 pour service en Angleterre et 
$200 pour service en France, soit 
$500 en foui. Les non combattants 
recevront 25 pour cent de moins 
que les combattants. Les femmes 
seront sur le même pied que les 
hommes. Pour les personnes qui 
ont l’intention de quitter le pays, 
les allocations ne s’appliqueront 
qu’aux veuves, aux enfants et aux 
proches parents des soldats. Le 
solliciteur devra prouver qu’en de­
mandant une allocution il veut s’en 
servir poup sa rentrée dans la vie 
civile. Quand une prime de plus 
de $600 aura déjà été reçue, cette 
somme sera déduite de l’alloca­tion.

Le comité de l’Association des Vé­
térans de lu Grande Guerre estime 
que ces allocations ne coûteront pas 
plus de $200,000,000 au gouverne­
ment. Voici comment il établit ses 
calculs :

Allocations Somme ' 
Service au Ca­
nada ............ 47,000 $ 9,150,000

Service en An­
gleterre . . . 115,650 115,650,000

Service en
France . . . 235,000 269,450,000
Total .... $394,250,000
Aves les dépenses qu’entraînera la 

mise à exécution du projet on arrive 
a un total de $397,800,000. De cette 
somme on déduit 25 p. c., pour les 
allocations qui ne seront pas récla­
mées ou accordées, et un autre 25 
p. c., pour l’argent ainsi 'donné qui 
ira à des départements du gouverne­
ment tels que ceux de l’établisse­
ment sur des terres, les assurances 
et les bons de la Victoire. La somme 
que le gouvernement aura à débour­
ser ne dépassera donc pas $200,- 
000,000.

En présentant ce projet, les mem­
bres du comité ont fait remarquer 
que ce sont des suggestions, non des 
réclamations, et que le plan a été 
pleinement mûri.

M. J. B. Conroy, de Toronto, secré­
taire de l’Association des Vétérans 
de ce district qui représente 15,000 
hommes, a déclaré qu’il faut un ac­
croissement général des pensions et 
le même privilège pour les vétérans 
qui ont servi dans les armées impé­
riales. il a dit que les cours de réé­
ducation professionnelle sont tout à 
fait insuffisants.

M. T. Moore, président du Con 
grès des Métiers et du Travail a 
aussi déclaré que les cours ne sont 
pas assez longs. On ne peut former 
un mécanicien expert en 6 ou 8 mois. 
Plusieurs compagnies ont refusé les 
services de vétérans, à cause de leur 
incompétence. A l’enseignement 
théorique il faut allier la pratique. 
On aura des professeur et des maî­
tres si les émoluments sont assez éle­
vés.

LA SITUATION
EN TURQUIE

LE NOUVEAU CABINET QUI REM­
PLACE CELUI DE DAMAD EE- 
RID PACHA AURA LA TACHE DE 
PREPARER LES ELECTIONS.

Paris, 7. — Un nouveau cabinet a 
été formé en Turquie en remplace­
ment du cabinet de Damad Ferid 
Pacha qui a démissionné récem­
ment, le général Ali Riza Pacha de­
venant grand vizir.

La mission du nouveau cabinet 
sera de préparer la tenue d’élections 
et de réunir le parlement.

Le nouveau cabinet est formé com­
me suit : Mustapha Rechid Pacha, 
ministre des affaires étrangères ; 
Djemal Pacha, ministre de la guerre; 
Damad Shérif Pacha, ministre de 
l’intérieur; Mustapha Bev, ministre 
de la justice; Hamel Abdul Pacha,

ministre des travaux publics; Hadi 
Pacha, ministre de l’agriculture ; 
Said Bey, ministre de l’instruction.

Si l'on en croit l’■Tntrnnsigcant”, 
la démission du cabinet Damad Fe­
rid Pacha vient à la suite d’un ulti­
matum envoyé par le général Mus­
tapha Kemai, le chef nationaliste, 
qui a formé un gouvernement à Erzc- 
roum et a demandé les élections en 
faveur d’un nouveau parti national, 
loin de l'influence de l’Entente. Aus­
sitôt après l’occupation de Konich 
dans le sud de l’Asie Mineure, réu­
nie par chemins de fer avec Constan­
tinople et Smyrne, Mustapha Kemai 
a sommé Damad Ferid de démis­
sionner, lui et son cabinet.

La prise de Konieh et l’effacement 
du cabinet de Damad Ferid en ré­
ponse à l’ultimatum donnerait, croit- 
on, une vigueur nouvelle au mouve­
ment nationaliste et augmenterait 
les dangers de la situation, même si 
le pays ne peut pas supporter de 
fortes opérations militaires. Des 
journaux pensent que les massacres 
vont aussitôt suivre cette ère d’anar­
chie et que le trône même sera me­
nacé avec ces nouveaux développe­
ments en Turquie.

Les journaux du midi considèrent 
ce changement comme un dernier 
avertissement au Conseil suprême et 
demandent s’il est encore temps de 
faire des enquêtes pour connaître la 
volonté de la population de l’Asie 
Mineure.
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CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA

SERVICE AGRANDI. — TRAIN 
TRANSCONTINENTAL, CHACUN 
DES .JOURS DE LA SEMAINE : 
TORONTO A WINNIPEG, VAN­
COUVER ET VICTORIA. — EN 
VIGUEUR LE 5 OCTOBRE.

sc terminèrent par la mort. C’est ce 
que démontra une enquête minutieu­
se faite au Canada. Ce n’étaient pas 
des cas de maladies infectieuses 
de consomption — de typhoïde ! (Vê­
laient des cas où une personne avait 
subi une blessure légère — une cou­
pure, une brûlure, une egratignure 
de fil de fer — et où la blessure, 
parce qu’on ne la croyait pus assez 
sérieuse pour un traitement soi­
gneux, a été négligée. L’empoisonne­
ment du sang et la mort sont le ré­
sultat.

Quand vous ou vos enfants avez 
souffert quelque blessure, assurez- 
vous contre l’infection en faisant ap­
plication de Zam-Buk. Ce baume cal­
me la douleur, arrête l’épanchement 
du sang, et, en détruisant tous les 
germes, prévient l’empoisonnement 
du sang, etc. D’où il n’y a pas de 
temps à perdre sur le travail ou le 
plaisir par ceux qui font usage de 
Zam-Buk. Chez tous les fournisseurs, 
50 sous la boîte.

Un service quotidien transcon­
tinental entre Toronto, Winnipeg, 
Vancouver; Victoria, telle est la 
nouveauté principale qu’annonce 
l'horaire d’automne et d’hiver du 
chemin de fer National du Canada.

Ce train partira de Toronto à 9 h. 
15 du matin, tous les jours, et sera 
formé de wagons-lits, wagons-res­
taurants, voitures de jour de pre­
mière classe, et wagons de colons, 
du tout dernier modèle. Entre To­
ronto et Winnipeg il y aura aussi 
un wagon bibliothèque à comparti­
ment d’observation.

Pour la commodité des voya­
geurs, un wagon-salon sera attaché 
pendant la traversée des Rocheuses, 
de manière à leur permettre de jouir 
avec la plus grande commodité du 
paysage magnifique qui a rendu cé­
lèbre la route du Chemin de fer Na­
tional du Canada.

On peut avoir de nlus amples ren- 
seigneidents en s’adressant aux bu­
reaux du service des voyageurs du 
réseau du Chemin de fer National 
du Canada. (réc.)----- -------*------------ -

LA MISE EN COMMUN DES
DÉPENSESDE GUERRE
Paris, 7. — (Agence Havas). — 

La commission de la paix à la 
Chambre des députés a approuvé en 
principe la proposition de deman­
der aux Alliés de mettre en commun 
leurs dépenses futures de guerre. 
Le député Albert Grocet a été char­
gé de rédiger un rapport qu’il sou­
mettra à la Chambre.-------------it----------—

NOMINATIONS
PROVINCIALES

Québec, 7. A ses dernières 
séances tenues la semaine dernière, 
le cabinet a fait les nominations 
suivantes: Il

MM. .1. M. Fortier el E. Kirk. de, 
Montréal, deux nouveaux membres 
de la Commission de l’Ecole Tech-, 
nique de Montréal; M. Ernest Le­
brun, N.P., Cookshire, greffier de 
la Cour de Circuit pour et dans le, 
comté de Compton; M. L. Désuni­

rais, N.P., d’Inverness, greffier 
pour et dans le comté de Mégan^ 
tic. i

M. Edmond Lortie, du départe­
ment du procureur général, est mis 
à sa retraite. ,

Rideaux
nets

Rideaux, draperies, etc., 
remis à net, sans avoir à 
faire ce gros travail à la 
maison. Notre méthode 
scientifique de nettoyage 
opère de merveilleux ré­
sultats. Téléphonez main­
tenant pour faire venir 
notre voiture.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640
“Nom tclgnona à aotre convananca”

La guérison des

CORS
durtllona ou Terrurs par

Chez votre 
pharmacien : 

25 sous.

J^ES jardins ensoleillés de Ceylan et des Indes viennent les thés
de choix qui, mélangés par des experts et empaque­

tés dans des feuilles d’étain, sont offerts à la 
^ménagère particulière, sous la marque de_

MI

Toujours pur, riche en 
saveur et d’un arôme délicat 

et plaisant, le "THÉ PRIMUS” est 
reconnu comme le plus délicieux 
et le plus hygiénique des breuvages.

DEMANDEZ A VOTRE EPI­
CIER LE “THE PRIMUS.”

Vert ou Noir.

L. C'HAPUT, FILS & CIE., Limitée 
MONTREAL.

GRANDIS MAGASINS
GOODWIN

Mü
Notre rayon d’articles pour hommes est com­

plet sous tous rapports.Sur un seul et même éta­
ge, vous trouverez tout ce dont un homme peut 
avoir besoin pour s’habiller de la tête aux pieds.

Sous-vêtements, bonneterie, chemises, faux- 
cols, cravates, gants, chapeaux, casquettes, can­
nes, et ces .mille riens qui contribuent si puis­
samment à rendre élégante l’apparence d’un 
homme.

Le summun de l’élégance
UN COMPLET ET UN 

PALETOT ASSORTIS
Assortis par le tissu, la couleur et le modèle.

LE COMPLET — Exclusivement à la derniè­
re mode. En Vigogne tout laine, d’un riche 
brun phoque. Le veston : collet ajusté, taille à 
effet de cordé de soie, effet reproduit sur les 
poches supérieures et les manchettes. Doublure 
de serge italienne de la meilleure qualité. Le 
gilet : taillé haut, cinq boulons. Le pantalon : 
uni ou relevé du bas. Grandeurs 34 à 44.. 50.00

LE PALETOT — En molleton anglais brun. 
Devant croisé. Coupé à la taille avec mi-ceintu- 
re. Plis dans le dos. Poches diagonales. Les man­
ches et les épaules doublées de satin. Grandeurs 
34 à 11............................................................45.00

CASQUETTES
Presque indispensable pour les mauvaises 

températures, et confortables en lout temps.

Nous avons un grand assortiment de casquet­
tes en tissus croisés anglais et “homespuns” ca­
nadiens, tous deux reconnus si durables. Dessus 
en une seule pièce. Grandeurs 6 5-8 à 7 1-4. 4.50

Goodwin—Au rez-de-chaussée.

Magasins ouverts à 9 heures. 
Magasins fermés à 6 heures.

Ll!VllT£D
TELEPHONE UPTOWN 7006
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EXILÉE
Par M. DELLY s
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fSuit»!

CHAPITRE VU

Quelques jours nlus tard comme 
Myrtô, le soir, prenait conge de ses 
parentes pour remonter dans sa 
chambre, la comtesse Zoianyi lui

—Venez un instant chez moi, mon 
enfant, j'ai à vous remettre quelque 

I chose.
Myrtô la suivit au premier étage, 

jusqu’au petit salon qui précédait 
sa chambre. (La comtesse ouvrit un 
tiroir de son bureau et y prit un 
élégant porte-monnaie de cuir fauve.

—Le prince Milcza a réglé lui- 
même les émoluments qu'il vous 
doit en retour des services deman­
dés par lui près de son fils. Il m’a 
remis ceci pour vous...

Le *"'nt de Myrtô s'empourpra et, 
d’un geste spontané, elle repoussa 
le porte-monnaie tendu vers elle.

—(Non, ie ne puis accepter!.... 
Je reçois de vous la nourriture, l’a­
bri de votre toit, c’est suffisant, et 
ic ne veux pas être payée pour ia 
distraction et le soulagement que je 
puis donner à ce pauvre uetit ma­
lade... que je lui donne de tout 
mon coeur! dit-e-Lie avec émotion.

La comtesse Ja regarda avec une 
intense surprise.

-—(Mais, mon enfant, je ne com­
prends pas... Vous aviez accepté 
de remplacer près de mes enfants 
Fraulein Rosa, il avàit été question 
entre nous d’émoluments, sans que 
vous ayiez songé à refuser, tant la 
chose était naturelie. Rien n’est 
changé, puisque c’est près de Karo- 
ly, au lieu Renat et do Mitzi. que 

'vous êtes entrée en fonctions.

—Non, je ne puis considérer de 
la même manière... G'est un pau­
vre petit enfant malade et triste, 
près duquel je remplis une tâche de 
charité pour truelle il me paraît 
absolument impossible d’accepter 
de l’argent! dit Myrtô avec une 
sorte d’indignation.

—Quelle idée, Myrtô... En tous 
cas cette tâche est assez lourde, vo­
tre sujétion assez grande pour que 
vous puissiez sans scrupule recevoir 
un dédommagement. Mon fils, s'il 
exige beaucoup de ceux qui l’entou­
rent, sait le reconnoitre princière­
ment, vous en jugerez.

Elle essayait de mettre le porte- 
monnaie dans la main de Myrtô.

Mais la jeune fille recula avec un 
geste de dénégation énergique.

—Je vous le répète, c’esl impos­
sible, nia cousine!

—Myrtô, que signifie cet entête­
ment? s’écria la comtesse d’un ton 
mécontent. Vous ne pouvez refuser, 
il ne l’accepterait jamais...

—Vous lui direz mes raisons, ma 
cousine.

—Moi ! Moi !... Pensez-vous que, 
pour complaire à vos scrupules exa­
gérés, je vais m’exposer à son mé­
contentement? N’y comptez pas, 
mon enfant... oh! pas un instant! 
Il m'a dit très catégoriquement 
hier: “Je vous prie de remettre 
ceci à Mlle Elyanni en remercie­

ment de la distraction qu'elle donne 
à mon fiis.” Je l’ai fait, je suis en 
règle, ie reste vous regarde. Faites- 
lui vos objections, si bon vous sem­
ble.

—Eh bien! oui, je le ferai! dit ré­
solument Myrtô.

La comtesse la regarda avec un 
peu de stupeur.

—Auriez-vous vraiment ce coura­
ge? Je ne vous y engage pas, car, du 
moment où rt a jugé opportun d’agir 
ainsi, il ne supportera pas que vous 
vous éleviez contre sa décision... 
En tout cas, prenez ceci, vous vous 
arrangerez ensuite comme vous le 
voudrez, mais ma responsabilité se 
trpuvera dégagée.

Myrtô prit le porte-monnaie et, 
aussitôt dans sa chambre, le mit 
dans un tiroir de son bureau, Il lui 
semblait que ce cuir souple et satiné 
lui brûlait les doigts. . . Ah! comme 
l'orgueilleux magnat avait su trou­
ver le moyen d’infliger une humi­
liation à celle qui avaif le tort im­
pardonnable d’être trop aimée de 
son enfant! Comme il lui montrait 
nettement qu’elle n’était à ses yeux 

j qu'une mercenaire, envers laquelle 
I il était quitte en lui faisant remet- 
j tre une «rosse somme d'argent!

Oui, il éiait généreux... princiè­
rement généreux, comme l’avait dit 
sa mère!

L’’amour-propre blessé se soule-
I

vait dans l'àme de Myrtô, il couvrait 
son visage d’une rougeur brûlante...

Elle leva iout à coup les yeux vers 
le crucifix dont les bras s’éten­
daient au-dessus de son lit et mur­
mura :

—Mon Dieu, pardonnez-moi, je ne 
suis qu’une orgueilleuse!... Et 
oeut-être, après tout, n’avait-il pas 
l’intention eue je lui prête. I) m’a 
traitée comme il l’eût fait pour 
Fraulein Rosa, par exemple. Jamais 
il n’a paru nie considérer comme 
urte parente. .. Mais, à cause même 
de l’affection que me porte ce pau­
vre petit Karoly, et nue je lui rends 
si bien, je ne puis accepter d’être 
payée ainsi.

Elle s’approcha de la fenêtre ou­
verte et offrit son front à la fraî­
cheur du soir... Oui. elle lui ren­
drait cct arffcnt, en lui expliquant 
ses raisons, et. s’il était ’vraiment 
gentilhomme, il comprendrait son 
invincible répugnance à recevoir 
une rémunération en échange du 
tendre dévouement dont elle entou­
rait Karoly.

Mais elle se demanda soudain 
avec quelque nerplexité si elle trou­
verait Je courage de parler en face 
de ce regard glacé, de cette physio­
nomie hautaine et déconcertante.

Cependant, il le fallait. Allait-elle 
donc, comme tous ici, se laisser en­
vahir par une crainte servile du

mécontentement du prince Milcza? 
Ce soir, elle lui parlerait, quand elle 
quitterait Karoly dans le parc.

Malgré tout, la perspective de cet 
entretien la laissait soucieuse. Elle 
vit arriver l’anrès-midi avec appré­
hension, et, une fois près de Karo­
ly, elle dut faire un effort pour con­
centrer son attention sur la lecture | 
qu’elle faisait à l’enfant.

Cette lecture fut interrompue' 
bientôt par l’arrivée d’une troupe j 
de tziganes qui venaient donner une 
aubade au petit prince. C’était un ; 
des grands plaisirs de Karoly, et 
son père le lui procurait fréquem­
ment.

Le chef, un grand vieillard robus­
te, savait tirer de son violon des 
sons admirables. Aujourd’hui il se 
surpassait encore, et Myrtô oubliant 
pour un instant son anxiété, écou­
tait, ravie. Karoly appuyait contre I 
elle sa --’Rte tête délicate, et, tous 
deux vêtus de blanc, le ravissant vi­
sage de Myrtô éclairé par le reflet 
d’un ravon ,1 ' soleil glissant sur les 
colonnes du temple, ils formaient le 
plus délicieux tableau qui sc pût rê­
ver.

Hadj et Lula, les lévriers, bondi­
rent tout à coup dans la clairière.,. 
Le charme était rompu. Les musi­
ciens s’interrompirent, et un voile 
parut tomber soudain sur le regard 
de Myrtô.

Le prince Milcza s’avança, il con­
gédia les tziganes en leur jetant 
quelques pièces d’or et s’assit près 
de son fils. M'tIô constata d’un 
coup d’ocil que sa physionomie 
était plus sombre, plus dure que ja­
mais. Le jour était vraiment mal 
choisi pour la communication qu’el­
le avait à lui faire.

Les lévriers vinrent tendre leur 
tète fine aux caresses de Myrtô, 
puis s’étendirent près d’elle. Eux 
aussi témoianaient à la jeune fille 
un attachement de tour en jour plus 
grand, et voilà ou’anjourd’hui ils 
délaissaient pour elle le maître 
dont ils étaient jusque-là les insépa­
rables !

Ici, Had' Lula!
n”ello irritation vibrait dans sa 

voix!. . . Etait-il donc jaloux de l’af­
fection de ses chiens eux-mêmes?

Hadj et Lula vinrent docilement 
se coucher à ses nleds, mais leurs 
grands yeux affectueux demeurèrent 
tournés vers la jeune fille.

Karoly, peut-être énervé par l'at­
mosphère lourde, était dans ses 
jours de caprices. Miklos en éprou­
vait les effets, il ne parvenait pas 
à satisfaire aux exigences fantas­
ques du petit prince... Et Myrtô 
qui avait une peine infinie à .s’em­
pêcher d’intervenir, sentait une 
sourde irritation monter en elle à la 
vue de 4a dédaigneuse impassibilité 
du prince Milcza.

(A suivre)
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La Sport**
Magirl se casse un pouce 

et abandonne
EUCHRE

UN AUTRE BLANCHISSAGE POUR LE 
CLUB CHICAGO

Les joueurs de Gleason ont été battus par 5 à 0 hier 
après-midi sur leur terrain — Une assistance de 
34,479 — La prochaine joute aura lieu aujour­
d’hui à Cincinnati.

Chicago, 7. — Les lieds ont gagne 
hier la riiicjuième partie «les séries 
mondiales en battant le Chicago 
White Sox par 6 là I), au «cours d’une 
lutte sensationnelle qui a enlevé au 
Sox tout espoir de succès.

Les champions de la ligue Natio­
nale ont maintenant quatre victoires 
à leur acquit et n’ont besoin que 
d’une autre pour remporter le cham­
pionnat mondial. l.es clubs sont re­
tournés hier soir à Cincinnati pour 
y jouer «leux parties, si ce nombre 
devient requis.

“Hod iEller”, un White Sox d’il y 
a quatre ans, a obtenu le plus grand 
souhait de son coeur en sortant 
vainqueur de la dernière partie. Il 
a ankilosé ses anciens compagnons 
de jeu et les a tenus ainsi sans mou­
vement pendant presque toute la 
partie. Il ne leur a alloué que trois 
coups réussis espacés, ne leur don­
nant qu’une passe, et a établi oin re­
cord pour les "strike out” consécu­
tifs durant les séries mondiales.

Dans les seconde et troisième 
manches il mit de côté six frap­
peurs d’une seule poussée, et dans 
la quatrième il y alla d’une main si 
certaine que les deux premiers 
frappeurs lui lancèrent la balle dans 
les mains pour être coupés au pre­
mier but et que te troisième fut re­
tiré sur trois strikes. Il donna deux 
fois le même remède à ses adver­
saires avant la fin de la partie, ce 
'•ni lui donnait un total de neuf 
“strike onts” pour la partie.

«Claude Williams qui avait été 
battu dans la seconde partie de la 
série à Cincinnati, fit tout ce qu’un 
lanceur peut faire pour gagner une 
partie.

Il ne laissa poser que deux hom­
mes et n’accorda aucun coup réussi 
jusqu’à la cinquième reprise. Dans 
la huitième reprise Williams fut 
remplacé au bâton par Murphy 
mais celui-ci ne put rien «faire con­
tre les balles d’Eller. Au commen- 
cpiment de la reprise finale Mayer 
oficia comme lanceur mais son 
manque de contrôle donna un autre 
point au (Cincinnati.

Ray Schalk, premier receveur de 
la Ligue Américaine ou de toute au­
tre ligue suivant ses admirateurs, 
fut le premier des joueurs à être ex­
pulsé par un arbitre durant les sé­
ries mondiales. Ce fut durant la 
sixième reprise que cet évènement 
eut lieu. Groh s’était avancé au 
marbre et Schalk réclama «pie ce 
dernier surpassait «le son corps la 
ligne allouée et qu’il l’avait touché 
avant que ce dernier ■ touche au 
triangle. Dans son excitation Schalk 
frappa l'arbitre Rigler sur son pro­
tecteur. Rigelr lui montra de loin la 
clôture aux punitions et Schalk ru­
minant des choses que l’ancien Noah 
Weibster n’avait jamais entendues 
dire se dirigea vers Lynn qui conti­
nua la partie pour les Sox.

Le champ était dans une condi­
tion excellente malgré la pluie 
d’hier, et 34.379 personnes furent 
témoins de la joule.

LES LiANCEORS D’Al .lOUHD’HUl
'Chicago, 7. — Comme les “Gin- 

cinnati Reds” ont maintenant qua­
tre victoires à leur crédit dans la 
course au championnat dp monde, 
le gérant iMoran a hier soir déclaré 
que Walter Reuthcr sera probable­
ment dans la boîte pour la sixième 
joute contre le White Sox, qui doit 
avoir lieu cet après-midi à Cincin­
nati.

Reuther a lancé la partie où les 
“Cincinnati Reds” ont gagné par 9 
à 1 et il a demandé d’être opposé 
de nouveau aux Chicago.

Il est probable que Gleason se 
servira de Kerr, qui a remporté la 
seule victoire «les Chicago. 11 avait 
alors lancé une grande partie, n’al- 
louant que trois coups réussis.

CLNCLY.VATI
Ab. R. H. Po. A. E. 

. 3 1 0 0 3 0 

. 2 0 0 11 0 0

L’adversaire de Brosseau est victime d’un accident 
à la troisième ronde — Notre compatriote s’est 
montré fort supérieur à l’Américain.

Le euchre annuel du cercle Lan­
dry de l’A. C. J. C.. au profit des 
pauvres de la paroisse St-Eusèbe 
de Verceil, sera donné le jeudi, 9 
octobre, à 8 heures, sous la prési­
dence de M. le curé J.. M. Rioux.

(Communiqué)

Rath, 2b. . 
Daubert, 1b. 
Groh. 31). . 
Roush, cf. . 
Duncan, lif. 
Kopf, ss. . 
Neale, cf. . 
Rariden, c. . 
Eller, p. . .

Totaux . .

1
4 2

0

3 1 1(1 0 2 0

. . 28 5 4 27 11 0
CHICAGO

Liebold, rf. . 
E. Collins, 2b. 
Weaver, 3b. . 
Jackson, If. . 
Felseh, cf. . . 
Candi), 1b. . . 
R isberg, ss. . 
Schalk, c. . . 
Lynn, c. . . . 
Williams, p. . 
■Murphy, x. . 
Mayer, p. . .

A. E
4 0

0

0 0
0 0
I) I)
IJ (I

Eugène Brosseau, l’idole des ama­
teurs de boxe montréalais, a rem­
porté une autre victoire hier soir, 
lorsque Art Magirl, qui lui avait 
été opposé en combat principal, 
dut abandonner la lutte à la con­
clusion «le la troisième ronde à 
cause d’un accident'. Magirl se 
plaignit d'une douleur à la main 
gauche à la fin de la troisième 
ronde et l’arbitre Lepage deman­
da immédiatement au Dr DeMarti- 
gny «l’examiner la main du boxeur 
américain. Après un minutieux 
examen, le médecin constata que 
Magirl s’était cassé le pouce au 
cours de rengagement et déclara 
que ce boxeur ne pouvait conti­
nuer le combat. Brosseau était par 
le fait déclaré vainqueur en trois 
rondes.

Le combat jusqu’au moment de 
l’accident avait été très intéres­
sant particulièrement dans les 
«leux premières reprises mais il 
était évident que le protégé de 
Hugh Shannon n’était pas de taille 
à rivaliser avec Brosseau et qu’il 
devait être mis hors de combat. 
Cependant nous devons dire que 

Américain est assez scientifique 
cl qu’il est très courageux.

La première ronde fut égale­
ment partagée car les deux hom­
mes s’étudièrent pendant les trois 
premières minutes «te la bataille 
mais dès le son de la cloche, à la 
reprise suivante, les amateurs se 
rendirent compte «b* la supériori­
té de nôtre compatriote et la mise 
hors «le combat était évidente. 
Dans la troisième ronde Brosseau 
se porta résolument à l’attaque et 
malmena son adversaire, le frap­
pant à la figure et au corps de sa 
gauche et de sa droite à volonté. 
Art Magirl faisait de son mieux 
pour éviter les coups répétés de 
son adversaire mais la science de 
Brosseau avait raison de lui el 
nous croyons sincèrement que 
l'Américain aurait été mis hors de 
combat à la quatrième reprise si

cet accident regrettable n'était ar­
rivé.

Lorsque Magirl se plaignit à l’ar­
bitre à la fin de la troisième ronde 
le public hua l’Américain, mais 
après que le Dr DeMartigny eut 
déclaré «pie Magirl s’était cassé le 
pouce, les amateurs se retirèrent 
satisfaits.

Les autres rencontres au pro­
gramme furent très intéressantes 
et le public eut pour son argent. 
La rencontre initiale «pii mettait 
aux prises Deniers et «Laionde, de 
Cornwall, se termina à l’avantage 
«lu boxeur de la petite ville manu­
facturière mais par une faible mar­
ge. Demers avait affaire à un ad­
versaire plus lourd et plus grand 
que lui et malgré ce handicap il 
fit excellente figure.

Joe Shears et Russell se taloehè- 
rent tellement pendant six rondes 
qu’à la fin les deux hommes étaient 
épuisés. Cette bataille donna un 
résultat nul ; Shears eut l’avantage 
dans les trois premières reprises 
tandis que Russell eut l’avantage 
dans les trois dernières rondes.

La semi-finale entre Langlois et 
Bratton fut plutôt drôle qu’inté­
ressante car Langlois, selon son 
habitude, prit des airs de bouffon 
et fit preuve de bien peu de juge­
ment. Maintes et maintes fois il 
frappa dans le vide et perdit plu­
sieurs chances de mettre son ad­
versaire hors de combat. Dans la 
première ronde, Langlois coucha 
Bratton pour neuf secondes mais 
ne profita aucunement de cet avan­
tage pour “finir” son rival lorsque 
celui-ci fut remis sur ses jambes. 
Avec plus de jugement et plus «le 
sérieux, Langlois forait un boxeur 
difficile à battre, mais...

L’assistance à la séance d’hier 
soir était la plus considérable en­
core vue à une soirée de boxe au 
Monument National car près de 
trois mille personnes avaient tenu 
a voir Brosseau à l’oeuvre. C’est 
donc un succès pour le club «le 
Rod. Lamoureux.

COLLEGE SAINT-JOSEPH, 
BERTHIERVILLE

Tous les anciens élèves du Col­
lège Saint-Joseph, qui sont mem­
bres de l’Amicale, comme tous ceux 
qui ont l’intention de devenir mem­
bres de l’Amicale, sont priés de se 
rendre au Collège Saint-Joseph, 
Berthierville, le samedi, 11 du cou­
rant, à 8 heures «lu soir', assister à 
une assemblée importante à laquelle 
le Bureau de direction les convie;i 
il s’agit de régler définitivement 
les constitutions de cette belle as­
sociation, fondée le 19 juin der­
nier. Venez, amis, vous y êtes 
tous intéressés et vous serez les 
bienvenus vous êtes priés de 
donner vos idées sur ce qu’il y a de

LOEWS
Constance Talmadge 

dans “A Lady’s Name’^
Histoire séduisante sur un sujet comi­

que.
“U’ONCLE TOM SANS CABINE'* 

Sujet à rire

NOUVELLES CANADIENNES D’ANGLE­
TERRE AU LOEW

Vaudeville merveilleux 
CARSON ET WILLARD

Deux comédiens fameux dans leur va­
leureuse production : “A Peep into the 
Future”.

PEGGY BROOKS ;
Un chanteur «lui vous réjouira

Et autres actes plaisants

Rep. continuelles : 1 à II h. du soir. 
Après-midi : 10s, 15s ; soirées, 25s, 35s. 
Samedis, dimanches et jours ue fête, prix 
des soirées.

mieux à taire, pour que notre ami­
cale vive longtemps pour le plus 
grand bien de tous.

J.-Oscar DEVIAULT, « 
Président.

Dominique TESSIER,
Sec.-Trésorier.

THEATRE ST-DENIS 
Ce soir : Scotli Opera Co.

A partir de mercredi t
6 actes de vaudeville 

et vues de luxe.

Province de Québec 
District de Montréal,

No 2907.
(Cour Supérieure

Wilfrid Delorme el Cic, Limitée, 
corps légalement constitué, des ci­
té et district de Montréal,

Demandeur,
contre

J. C. Blanchet, de Ste-Elisabeth, dis­
trict de Jolictte, maintenant de 
Montréal, district de Montréal,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

et mparaître dans le mois.
Montréal, 3 octobre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-Protonotaire. 

Les procureurs du demandeur, 
LAMOTHE, GADBOIS ET NANTEL.

| CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES |
AUX GENS D’AFFAIRES THOMAS DUCHARME

Notairo, Comptablo «t Commissaire 
Chambre 209 Edifies de la fiapiQue d’Epargna 

180 ST-JACQUES. Tél. Main T741. 
Résidence : bureau du soir. Tél. Est 5142, 

465 Lagauchetière Est*

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girouard & Vincent
Ingénieurs civils. Arpenteur», Architectes.

76 ST-GABlilEL, MONTREAL.
T«L M.ia US*.

AVOCATS

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS ..............

10 ru. St-Jacquea. Tél. Main 2761—5284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du soir, tél. West. 408S.

Casier postai 350. — Adresse télégraphique » 
“Nahac, Montréal”. ^ a 

ïél. Main 1256-1251. Codes: lobora Weit.UB.
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
ICdiflce Transportation — Rue St-Jacqaee

MAURICE OUGAS, LL. L.
AVOCAT

80. RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2 4 66 avenue du Parc. Rock­

land 24 50.

Total. ... 30 0 3 27 7 3
xA frappé pour Williams à la 8e 

reprise.
Cincinnati................ 000004Ô0L—ô
Chicago....................  000000000—0

SOMMAIRE. — Coups bons pour 
deux bjits, Eller; coups bons pour 
trois buis, Roush et Weaver; buts 
volés, Roush; sacrifices, Daubert 2, 
Kopif; “sacrifice flies”, Duncan ; 
laissés sur les buts: Cincinnati 3, 
Chicago 4; buts sur balles de Wil­
liams 2, tliath, Groh: «le Mayer 1, 
Dunean; d’Eller 1. Liebold; coups 
réussis sur Williams 4 en 8 man­
ches; coups réussis sur Mayer, au­
cun dans une manche; retirés au 
bâton, «par Williams 3, Duncan, 
Neale et Eller; par Eller 9. Gandil, 
Risberg, Schalk, Williams (2), Lie­
bold, Felseh, E. Collins et Murphy; 
durée de la partie, 1 heure 45 minu­
tes. Arbitres, Rigler, derrière le 
marbre, Evans au premier but, 
Quigley au deuxième et Nallin au 
troisième.

auront comme adversaire le Métro- 
pole, champion de la Ligue Indépen­
dante. Les deux parties seront jouées 
au terrain du National et commen­
ceront à 3 heures. Duchesnil sera 
probablement le lanceur dimanche.

Les (liants auront leur équipe ré­
gulière, celle qui a joué toute la sai­
son dans la Ligue Nationale. Les 
joueurs seront les suivants: Burns, 
I.L; Young, r.L; Kauff, ci.; Chase, 
lb.; Doyle, 2b.; Fletcher, s.s.; Frisch, 
3b.; McCarthy et Snyder, receveurs, 
et Barnes, Dubuc et Benton, lan­
ceurs.

Win. Klem, umpire de la Ligue Na­
tionale agira comme arbitre.

Demain soir le concours 
de l’athlète complet

Les élèves de culture physique du National donne­
ront une belle démonstration ce soir et 

vendredi soir

Les membres sont invités

Le concours «le l’athlète complet, 
ce critérium de l’efficacité des 
cours de culture physique de l’A.A. 
d’A. Nationale, commencera demain 
soir, à 8 h. 15 p,ni„ au gymnase de 
la rue Cherrier, et s’y continuera 
vendredi soir, à la même heure. 
Celte grande épreuve est tout à fait 
différente de ce «pie nous avons vu 
jusqu’ici à Montréal, en ce sens 
qu’elle élimine le spécialiste pour 
nous faire voir un athlète qui sait

sauter, lever, courir, grimper, etc.
Le professeur Maupas a préparé 

plusieurs de ses élèves pour cette 
épreuve qui devrait donner des ré­
sultats positifs. Les membres du 
National seronl admis gratuitement 
à cette démonstration de liante cul­
ture physique. Qu’ils soient pré 
sents en grand nombre. Il s’agit 
pour eux «le voir une démonstration 
pratique du “mens sana in corpore 
sano”.

L’INAUGURATION 
DES SÉRIES DE

LA M. B. A.
L’OUVERTURE DE LA SAISON A 

EU LIEU HIER SOIR — M.A.A.A., 
BLEU, ELECTRA ROUGE, BES- 
NER ET CRESCENT VICTO­
RIEUX — ARTHUR REDARD 
REMPORTE LES HONNEURS 
DE LA SOIREE.

R orris . . ... 183 179 205 567Eliasoph . ... 172 199 191 562Wein field . . . 185 185 210 585
523Bessner . . . . 152 185 180

Totaux. . . . 831 930 1004 2765
National

Hanger. . . . . 179 157 100 502
Bouiianne . . . HH 202 234 597
Marcil . . . . . 132 150 212 491
Bénard. . . . . 178 182 182 542
Meunier . . . . 179 191 194 564

Totaux. ... 829 882 988 2699

Crescent
Ri-yson. . . . . 109 213 197 579
Keating . . . . 17(1 204 180 554
Cameron , . . . 187 208 152 547
Wright. . . . . 104 209 147 520
Eabclle . . . . 189 191 220 603

Totaux . .879 1028 890 2803
Canadien

Couvrette . . 107 183 185 535
H. Filion. . . . 182 100 193 535 !
IL. Filion. . . . 102 183 107 542 I
Valin . . . . . 157 140 175 478
Bolduc . . . . . 172 200 182 554

Totaux. . . . 870 872 902 2044

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etude : Bros<urd. Forest, Laionde et Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281...............

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

Lamoilie, Gadbois, Nantel & Gtiarbonnead,
AVOCATS

J.-C. Lamoihe, LI..D., C.R., EmiH-n 
Gadhois. LL.T... J.-Mare<-ha1 Nantel 
B C L., .T. P. C''rir>eau.

ANTOINE LÂMOTHË
avocat, bureaux ; chambre 401,90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Lonis. Tél. Est 1574.

Tél. Main 4472.

LA VERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

J7, rue St-Jacques.
P.ésidencM :

Sailuxte Uaverr. B.C.I., 2041 rue Hutchleen. 
Tél. Rock. 3178.

fiaurice Deniers, 1150 St-Hubert. St-Ls 679.

Jean C. Martineau LLL
AVOCAT

GÛ-est. rue Notre-Dame. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir .
Xrinftxr Pnjror Ait" rï«"Hor Jof.-C. O^ticruy.

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUT,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél Main 5598.

classe “A” de la 
Association ont 

soir, alors que le

Les séries de la 
Montreal Bowling 
été inaugurées hier 
M. A. A. A. À., Bleu a gagné trois 
parties sur le M. A. A. A., Rouge, que 
l’Electra Rouge a triomphé de l’E- 
lèctra Blanc par 3 à 0, que les Cres­
cent a pris deux parties sur trois 
contre le Canadien et que te Bes 
ner a blanchi le National.

Les résultats furent assez élevés 
pour un soir d’ouverture et tout por- 
le à croire que des records seront 
établis cette saison.

Arthur Bédard, capitaine de t’E- 
leotra Rouge et reconnu comme te 
champion de la province de Qué­
bec, a remporté les honneurs de la 
soirée en obtenant un total de 621 
points, le plus haut résultat de la 
soirée

La troisième partie
se disputera lundi

La série de baseball entre nos 
deux champions de nos deux ligues 
locales se continuera lundi prochain, 
13 octobre, jour d’Actions de Grâcé. 
L«3 Métropole a gagné, les deux pre­
mieres parties, la première par 4 à 
(I et la seconde par défaut, mais les 
Indiens sont loin de se considérer 
comme battus. Ils prétendent s’affir­
mer lundi prochain et prendre une 
éclatante revanche du revers qu’ils 
ont éprouvé dans la première par­
tie. Pour ce qui est de la seconde 
partie, les Indiens ne considèrent pas 
cela comme une défaite, car ils disent

«tue la supériorité d’un club se prou­
ve. dans une joute de baseball sur 
le terrain et non par une décision 
d’un arbitre.

Il est certain que les Indiens doi­
vent se surpasser s’ils ne veulent 
pas se faire déclasser et l’on peut 
s’attendre à ce qu’ils fassent un 
grand effort lundi prochain. Une 
nouvelle défaite, démoraliserait les 
joueurs et enlèverait tout intérêt à 
la série. Les indiens se doivent à 
eux-mêmes de vaincre lundi pour 
soutenir l’honneur de la Ligue de la 
Cité. Cette partie sera certainement 
fertile en émotion.

LES GIANTS 
DE NEW-YORK 

AU NATIONAL
La série entre les Indiens et le 

.Métropole commencée samedi der­
nier sc continuera lundi prochain.

joui* d’Action de («racé. Cela ne si­
gnifie pas toutefois que le public 
sera privé de baseball samedi et di­
manche. Au contraire, les fervents 
de sport auront l’occasion de voir 
ces jours-là les Giants, de New-York, 
aux prises avec nos joueurs locaux. 
Samedi, les Giants, de la Ligue Na­
tionale, se rencontreront avec une 
équipe de AU Stars au terrain du 
Nationale, et dimanche, les Giants

Voici 1 es résu tats dét lilies tics
parties :

MA.A. A. Bleu
Pen v . 181 212 204 000
Moir . . 194 208 171 573
Eaves . « « . . 150 158 190 504
O’Mara . • • . . 100 181 179 526
Wallace . . . . 195 190 169 554

Totaux 895 949 913 2757
M.A.AJV Bouge

Darling. a a • . 149 108 235 552
Clarabut ... 175 223 160 558Douglas . .... 212 Ï89 127 528
Gardner » « . . 198 172 158 528
Brown . . . . . 155 182 164 501

Totaux . . . . 889 939 844 2667

Electr. Rouge
1 Désaulels 170 179 177 532
j Jodoin 203 172 165 540

Fonchrr 159 180 186 531
Talbot . 138 207 192 537
Bédard. 212 202 207 621

Totaux 888 946 907 2761
Elect r; Blanc

SI-Louis 150 146 157 453
Jeannette 159 211 196 566
Delorme 147 207 188 542
Beaupré 110 146 160 416
Egan . . . . . 100 224 160 544

Totaux. • . . 720 934 861 2521
Bessner

Kaufman. . . . 140 182 206 528

THEATRE PASSE-TEMPS
La direction invite sa clientèle à 

se rendre aux matinées afin d’éviter 
la foule du soir. On représente
tuellement 1 ..............
“Les 
d’Em
son au premier rôle.

(réc.)

jSt-Germain, Guérin & Raymond
AVOCATS

fél. Main 5154. 30 RUE ST-JACQUES.
P. St-Gcrmain, I.U.I .. C.R.. L. Guérin. LL.L., 

IL Panet-Raymond, LL.L.
une ou soir, un représente ae- r—----------
ement à ce théâtre la pellicule Jb-.t-*- 
Veux de l’Ame”, mise en scène f \r » Xïir 

nie Chautard, avec Elsie J'ergu- î VArilll

CJn v v»**t*r

THEATRE SAINT-DENIS
Mil Marie-Anne Asselin, mezzo- 

soprano de Montréal, a remporté un 
grand succès dimanche dernier dans 
l’interprétation du grand air de Sam- 
son et DHhalila : “Mon coeur s’ou­
vre à ta voix’’. Elle a été rappelée. 
Recman, avec une troupe venue de 
New-York, sera engagé prochaine­
ment et jouera chaque semaine une 
revue. La première sera une oeuvre 
de Pierre Christe.

Le,programme de vaudeville, très 
apprécié au début de la semaine, re­
commencera régulièrement demain, 
mercredi en matinée

"L’Amour et la Femme” est le ti­
tre de la vue cinématographique 
principale.

Ge soir, Scotti avec Madame But- 
terfly. (réc.)

VA NIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2632. *7. Salnt-JaeflUM.

BAJNQLLS D’EFARGNE
LA BANqüE P’ERAKONE DE LA CITE ET 

DU DISTRICT DE MOMHEAX. Bureau 
principal, 176 rue St-Jucque», et quator- 
e* tuccursalcs A Al«ntréal.

BUANDERIE
LAVAGES do. familles demandés. Humi­

des. 00s : séchés, $1.15 ; linge uni repassé. 
1.55 la boîte. — DOMINION LAUNDRY, 283 

Carrières. St-Louis 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE A CIE, courtiers en immeubles, 
fétohli 188Â), experts en propriétés, édifie© 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
fct 2étne hypothèques. Collection, achats des
créances.

“L’EMPRESS OF FRANCE”
CE PAQUEBOT .1 VAPEUR PAR­

TIRA DR QUEBEC, MERCREDI 
LE 8 OCTOBRE.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Séparations, plaça,# d’ornrmrnta d'églises, 
urgenlrrle. coutellerie, verniiaase à l’or. A. 
CI ROUX, gérant. 267 Saint-Jacques.. Main 
»»7.

MERCREDI. 8 OCTOBRE.—Pour 
la commodité des voyageurs devant 
s'embarquer sur r“Enrprcss of 
France”, à Québec, le mercredi 8 
octobre, un train spécial, composé 
de wagons de première et de deux- 
iènic classes cl d’un wagon-salon, 
partira de Montréal, gare Windsor, 
à 9 h. t.-> du malin ce jour-là, sc ren­
dant directement près du poste 
d’ancrage du navire.

MARDI, 7 OCTOBRE. - Pourvu 
qu’il y ait un nombre suffisant de 
voyageurs pour le justifier, un train 
spécial comprenant des wagons de 
première et de deuxième classes et 
de wagons-lits réguliers, partira de 
la gare Windsor vers 10 h. du soir, 
pour sc rendre directement près du 
poste d’ancrage du navire.

• (réc.)

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J.- N.- F. GEL1NAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est. cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
479 ave. Rockland. Tél. Rockland 
*638.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (Charur.d Ac- 
•ounlant), chambras 316-316-347, Edifie* 
Montrent Trust. 11 Fisc* d Arnioa, Montreal. 
Bell M. 4913.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Rrpsrationft grn?ralc!i «l'automobile*.
SPECIALITE • Pièce* «le rerhange. rcurs d'engrenage et rectification des cy­

lindre*. (Expérimée de 20 ans.)
EMMAGASINAGE D'AUTOS : $3.00 et $«1.00 par mois.

TEL. LAS. 3345. 1195 NOTRE-DAME EST.

BEAUDOIN LIMUilE
LampUbl*

H EST. RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 aimées d'expérienc*. T4I. 

Salir 7154. Soir. St-l-oula 5487. Achat d* 
créances et recouvrement» afnerau*.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarda. 
TéL Main 4817,

A.H. Deland
COMPTABLE

Achat de créances, perception, billets, ad­
ministration de propriétés, successions, ©te. 
liaison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est. Notrc-Daata. édifie© La 
ftauTSgard©, chambra 62. Main 32H.

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
Edifice Montreal Trust

Nous faisons les recouvrements dans tou­
tes les parties du monde sur bases de com­
missions.
FRAIS DE PROCEDURES A NOS RISQUES 

Appelez Main 2506, et notre représentant 
passera à vos bureaux immédiatement.

PERCEPTIONS
De tous genres

Chèques remis mensuellement à nos clients.
CASAULT ET DENIS

92 Edifice Dandorand 
Tel. Est 7784. Montréal.

RECOUVREMENTS

PERCEPTIONS
Médecins, propriétaires, mar- 

B chands, ne laissez pas trop vieil- 
" lir vos comptes ; faitcs-les perce­

voir tandis qu’il est encore temps 
Par
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St-Jacques.

DOCTEURS

Dr J. Alt. DESROSIERS
MEDECIN ,

397 RUE DROLET, coin Rachel. 
Tél. St-Louis 3Q37

Tél.phou» Uptown 553

Dr Laurent Godin
Licencié du con**il médical du Canada 

Ex-médecin Interne de PHôtel-DUa 
Heures de bureau

4 â 6 h. p.ni. 436 RUE BLEURY
7 a 8 h. p.m. MONTREAL

Tél. Bel Est 5417. Decree de Sureaux « 
de raidi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
ûuenson rapide et garantie de toutes 

maladies des voies urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulier© à chaque maladie.
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
ffradué du Forsth, Boston, 

vous promet satisfaction absolue avec la 
MJVOCAINE qui permet d’extraire les dents 
§ans douleur. — 324 Bleury, près Théâtre 
Impérial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
des enfants), une spécialité.

Dr Nap. Desjardins
DENTISTE

Extraction des dents sans douleur.
Spécialités : ponts, couronnes el dentiers.
Dentisterie de première «pialilé à prix 

très l»ès modérés.
1708 NOTRE-DAME OUEST. ST-HENRI, 

Anale Bourget, Montréal. Tél. Weatmount 
1952.
Tél. Est 1103.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 portes au nord de Sherbrooke 

(Autrefois chez feu le pr Bourbonnais)
595 Adam, angle LaSalle.

Lasatle 3420.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la milice canadien- 
ne de Q«iébec.

Chirurgien-chiropodist e
fci>ti*r « c* maladies de pieds cousui-

DOCTEUR A. D. BERGERON 
rnlrurgleii chlropodisle, seul diplômé pratl. 
quant ii Montréal.

288 STE-CATHERINE OUEST
* Portes à l’est du théâtre Princes©

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes
E

I. Dérome & Gis
en Caoutchouc

EN TOUS GENRES

23 NOTRE-DAME EST. Tel. M. 467».

NOTAIRES
Tel. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

__Argent à prêter.

Bélanger ei Bélanger
Notaires

.30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST AND LOAN"

Argent A prêter sur hypothèque « boni.es 
éruditions, et nrhal de créances. Kèclrinent 
<e succession Tél. Main 185*.

J.-L. ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE

« Sitccrsseiir dr Beauchamp et Oucli.irnie)
Kdifire “La Sauvegarde”, chambre 95 

92 RUE NOTRE-DAME EST
Mont réel

Domicile: lél. Lasallc 2309 — Tél. Mnln 3131

J.-M.-PAUL ETHIER,
B.A.. L.L.B.

NOTAIRE, C.C.S.
79, RUE STE-CATHERINE, MAIS.

l'él. : Lasall» 764. T«|. r«..j Le.ail. 3183.

HOR ACE H. LIPPE
NOTAIRE

ISO ST-JACQUES. MAIN 3223.
Residence, St-Louis 6863.

FRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

Spécialités
320A RUE AMHERST
itéa : hnece.sioifs, Prêts d'argent, 

Tél. Eat 11M,

L. J. A. PELOQUIN
Portraits an pastel et à l’huil© s un© 

■péciallté.
1156, SAINT-DENIJ. — SAINT-LOUIS 3251. 
___________ _ Montréal.

__ PROFESSEURS
Elzéar-Aiexandre Dumas

Bachelier de l’Université Laval 
Enseignement particulier ou simultané, 

tours aux deux sexes.
Matières : Latin, français, anglais, mathé­

matiques. sciences.
Spécialité: Préparation aux examens: mé­

decine, art dentaire, pharmacie, service ci­
vil, etc.
50 Christophe-Colomb, entre Rnchel et Ma­

rie-Anne. Tel. St-Louis 6193.

CASIMIR HEBERT
«onsu] “ad honorem” du Pérou, professant 
•e langues, de belles-lettres, de rketoriqus. 
rCf Ur CÎÛS8iQue expert.

Lâtin, grec, anglais, italien, espagnol, «îe, 
i®?5rati°n aux brevets.

«édaction et traduction en plusieurs l*a» rocs.
__ _ *44A PARC LAFONTAINE

^©thématiques, Scicnccs. Lcttres et Lan" ^ 
gués, en français et en anglais. 

Préparation aux examens : brevets, 
ART DFVTATRB. DROIT, MEDECINE.

PTT A PM A CTP SERVICE CIVIL, etc.
REf® SAVOIE. I.C. et i.E.
Bachelier ès-arts et ès-scienccs appliquées 

Professeur au collège Ste-Mari© ©t 
„ . «u collège Loyola.
Enseignement individuel à paiement fa- 

cile le jour et le soir.
Cours pour dames et messieurs. 

Kensefcnemenfs fournis sur demande.
23*. PTDE? ST-DFVTg. Tél. Rat 6162. 

far# de Périls© S^Jacanec.

pkCFKseuk

Edmond La Ms, B. S.
*cienc*».SrCCS’ ulMthlmatJ<4u<». et autres 
Préparation H*n cors classique «t wtx 

hra.eta.
Cours aux ’Beux sexsi.

195 RUE STF-CÀTÏTËRINE ESTj Dur-»u, Est 743g . Egt >SfTél.

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

bachelier d« i'UnlTeraité d* France .t a. rUniroraité Laral, olficier d’Académi#,* «! 
tenr de plusieurs ouvrage©.

La plus ancien cours dj préparation ans 
•xamens établi A Montreal.

(Jul veut devenir rapidement médecin » * vocal ? dentiste V pharmacien ; aecm *

Coip Commercial Elle
dueuVr'^?1118? Con St-Denis. Cours indj- 
ouels Jour ,>u soir. Comptabilité telle mi'elle
în ^mois0* 6 d»es deux lan8UM*Lre« e et administration
y-jgearea- "réparation aux examens. TéL Est

HOTELS

Victoria Hotel
Quebec, H. Fontaine. Trop,

I lan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
i rix spécial pour les voyageurs cio 
commerce, $3.00 par jour.

HÔTEL ST-RÔCH
Flan américain

Anale St-Joseph et Place Jaeqoea-Cartler 
^ephirin Reaunvjnt. gérant. QUEBEC, P Û 

rU* centre commerciaJ,

MACHINERIES "GÉNÉRALES
l’our toutes sortes d'ouvrages, con­

cernant la machinerie d’autos, etc, 
etc. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­tie.

LEFEBVRE 
803 Hôtel de Ville. ET FRERE

Est 4017.

OGMINiON WELDING M’FG,
SOUDURE, COUPAGE, BRASURE.
•'«'parutions «le Imites pièces : Fer, Acier, 

ronto, Cuivre, Bronze Aluminium.
radiateurs d autos

Déearbonisutlon de milieurs d'automobiles.
684 ST-TIMOTHEE

Tel. Eut 4130.

CADRES ET MIROIRS

La Gle Wisinlalnir & Fils Inc.'
Mumifucturier do cadres, moulures et mi* 
foirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaire:'.

Vieux cadres réparés, redorés ; miroir, 
té.-irKcntés. Une spécialité 

Gros et détail.
88-60 HOUL. ST-LAURENT 

Manufacture : 7 Clarke. Tel. Main 66S3.

REGLEMENTS DE COMPTES
TOli'IKS DETTES immédiatement réglée.*, 

mnicnands, particulier, ; paiements facilA, 
,hhs latéréis ; informations gratuites. Le- 
sneux, 4.1 l’inre d'Armes, coin Lraig, Suu. 
ft\ tourier oueit.

’wwwUttnwianwwiMi



VOL. X No 235 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 7 OCTOBRE 1919 7

(commerce et finance]
LE MARCHE 

DES VIVRES
IL N’Y A PAS DE VARIATION 

DANS LES PRIX DES DENREES 
ALIMENTAIRES QUI SE MAIN­
TIENNENT ENCORE .1 PRIX 
FIXE. LES PROVISIONS QUI 
COMMENCENT A SE FAIRE 
AUGMENTENT LE COMMERCE.

Bien line le marché des Vivres 
alimentaires soit des plus actifs 
depuis quelques semaines ce qui 
est dû évidemment aux larges ex­
portations qui se font en Europe 
et aux Etats-Unis, il n’y a pas de 
baisse dans les prix. Le léger flé­
chissement enregistré au cours de 
la semaine dernière s'est maintenu 
dans tous les compartiments à 
l’exception des produits de laiterie 
qui ont monté de quelques sous à 
la fin de la semaine dernière. Le 
consommateur commence d’ail­
leurs à faire ses provisions pour 
l'hiver et c'est aussi de nature à 
rendre le marché plus actif. Les 
prix, disent les commerçants, ne 
varieront pas beaucoup d'ici à 
quelques semaines à l’exception 
des pommes de terre qui peuvent 
encore enregistrer une légère di­
minution si les arrivages conti­
nuent à être forts.

Nous cotons les prix suivants 
sur le marché des vivres alimen­
taires :

MUN'E-TYPE—
Franco à bord (f.o.b) Mont­

réal....................................St 1.00
Livrable au moulin.............. $11.10
En lots fractionnés et aux 

épiciers.............................
OEl'FS

On aura une idée de la grande 
exportation d'oeufs qui se fait, lors­
qu’on saura que la semaine derniè­
re, on a expédié outre-mer plus de 
38,830 caisses, ce qui représente 
une augmentation de 20,256 sur la 
semaine précédente. Les prix ne 
varient pas. Les arrivages pour la 
journée d’hier, se chiffrent à 5,601 
caisses contre 8,119, la semaine 
dernière, et 498 pour la semaine 
correspondante de l’an dernier.
Oeufs strictement frais. . 68s
Oeufs frais, de choix............ 61 s
Oeufs No 1................................57s
Oeufs No 2............................ 54s

L't'HHE—

ÇÀ ET LÀ
Un parle encore dans les milieux 

financiers de la fusion possible des 
compagnies Cluett, Peabody et 
looke Bros. Ces deux compagnies, 
comme on le sait, sont toutes deux 
intéressées dans la même ligne de 
comimeree. Les directeurs de la 
Cluett, iPcabody ont ouvert une ma­
nufacture au Canada il y a quelques 
années alors qu’ils ne pouvaient pas 
continuer leurs opérations à New- 
York sur une haute échelle comme 
ils le voulaient. Cette manufacture 
est établie à Saint-Jean, Que., mais 
n’est pas assez considérable et on 
veut en construire une autre. Il a 
déjà été question de la fusion des 
deux compagnies et c’est probable­
ment ce qui explique le mouvement 
vers la hausse subi dernièrement 
par les actions de Tooke Bros.

* ft *
Les exportation’s de papier à jour­

nal ont augmenté dans le mois de 
juillet dans une proportion de 30% 
sur le mois correspondant de l’an 
dernier. En juillet 1918 on avait ex­
porté pour une valeur de 13,631,241 
tandis que cette année et chiffre est 
de $4,639,225. Par ailleurs on cons­
tate que pour les quatre premiers 
mois de l’année fiscale commençant 
au mois d’avril les exportations re­
présentent une valeur de $17,532,409 
tandis que la valeur des exporta­
tions pendant le même laps de 
temps J’an dernier avaient été de 
$14,487,1 10, soit une augmentation 
de $3,000,000 ou de 20%. Si on éta­
blit une comparaison avec 1917, on 
constate que l’augmentation a été de 
•>0 pour cent.

* * »
Ln 1914 le Canada exportait pour 

une valeur de $196,909,312 de den­
rées alimentaires tandis qu’en 1918 
ies exportations de cette nature se 
chiffraient à $385,746,765, soit une 
augmentation de 90 pour cent. En 
1914 la valeur totale des exporta­
tions de blé et de farine était de 
$138,300,296 tandis qu’en 1918 elle 
est de $212,631,293.

---------------------B- -
CE N’EST PAS TOUT...
Dans tous les autres pays du 

monde, le commerce et l’industrie 
sont paralysés, par suite de la guer­
re. Nous avons eu la bonne fortune 
d’échapper à cette calamité, mais ce 
n’est pas tout. Si nous voulons main­
tenir l'activité industrielle et agri­
cole du 'Canada, il faudra travailler 
de toutes nos forces au succès de 
l’Emprunt de la Victoire 1919.

En êtes-vous? Alors, à l’oeuvre et 
soyez du nombre des premiers 
souscripteurs à l’Emprunt de la Vic­
toire 1919.

(Le comité de l’Emprunt)
Vu la grande demande et l’expor­

tation qui s’est faite sur une haute- 
échelle, la semaine dernière, les 
prix ont augmenté de quelques 
sous: 'On a reçu au cours de la 
journée d’hier, 1,692 mottes contre 
1,057 la semaine dernière et 626 
pendant la période de l’an dernier. 
De heurrerie, pasteuri-
/ sé..........................56 Vi à 56s%

f/le heurrerie, de haut
choix.................... 56 à 56s 14

De heurrerie, de bon
choix....................54Vi à 54s%

Le laiterie, de haul
choix.................... 51 à 52s

FROMAGE—
Le marché sc maintient toujours 

ries plus actifs dans ce département 
et l’exportation se fait très facile­
ment. Les prix ont une tendance 
à la baisse. Les arrivages pour la 
journée se présentent à 9,827 meu­
les, contre 6 115 la semaine der­
nière et 4,400 pendant la période 
correspondante de l’année der­
nière.

La Commission d’Exportation du 
fromage canadien payera les prix 
suivants, pour tout fromage livré en 
entrepôt à Montréal :
Dualité No 1, la livre .... 25s
Dualité No 2, la livre .... 24s,/a
Dualité No 3. la livre .... 24s
SUCRE—

New-York, 7. Sucre brut, fer­
me ; sucre traité par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre fin granulé, $9.
tO!.AII.LE5 —•

Le marché est encore très actif 
dans ce département mais il n’y a 
pas de changements à noter dans 
les prix qui restent fixes depuis 
quelques jours. Quelques commer­
çants ont déjà commencé à faire 
de l’entreposage pour la saison 
d’hiver.

La livre
Poules entreposées . ... 20 à 25s
Poulets lourds............... 25 à 28s
Poulets légers................ 17 à 23s
Coqs................................ 15 à 17s
Canards...........................15 à 16s
Jeunes canards................ 17 à 22s
Oie.s................................. 15 à 2(ls
Dindes............................. 35s
POMMES DE TERRE—

Les variétés de pommes de terre 
du Québec sont encore nombreu­
ses sur le marché mais les prix ne 
varient pas sensiblement depuis 
quelques jours.

On en demande de $1.50 à $1,80 le 
sac de 90 livres.
VIANDES FUMEES

Le. marché continue à être très 
actif dans ce département, et les 
commerçants ont peine à satisfaire 
à la demande qui se fait de plus en 
plus forte.. Nous cotons les prix 
enregistrés.

Le jambon de 8 à 10 livres se vend 
de 35 à 36 sous la livre chez les mar­
chands à commission; celui de 
12 à 15 livres est à 33 ou 34 sous, et 
celui d’un poids plus lourd est 
a 32 sous la livre. Le lard fumé à 
déjeuner (breakfast bacon) fait de 
44 à 45 sous et le lard grillé Wind­
sor désossé se vend à 50 sous la livre.

ARTHUR URUNEAO,
Membre Bourse do Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COIJRTIKRS 

Rurrsn de Montrent s
97 ET 99 ST-FUANÇOIS-XAVIER

Saccoraalea : QURREC et SORBL.
Fil direct a?ac 

POST 4k FLAUG, New-York.

----------------- 9------------------

GROSSE TRANSACTION
Philadelphie, 7. — Tout le sur­

plus de bois de construction de la 
“Emergency Flett Corporation”, — 
environ 100,000.000 de pieds —- au 
coiil de $4,000,000, a été vendu 
hier, à la “American Lumber Sales 
Company”. C’est l’une des plus 
grandes transactions de ce genre 
qu’il y ait eu au pays.

------------ fi------------

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison “Mc­

Dougall and Cowans” :
Ours Cours

d’oùv. à midi
MAIS—

Décembre 123% 123 %
Mai 122 121%

AVOINE—
Décembre 70% 70%
Mai 7274

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par M. Bruneau ut Du­

puis, courtiers, rue Saint-Fran^ois-Xavicr, 
Çjm P;> et D7. Montréal.

V aleura
Ou­
ver­
ture

Midi Valeurs
Ou­
ver­
ture

Midi

Allis Ch. cr. -m 49! 2 Int.Mflri.pr 119*4 DO'-,
Alli. Ch. pr. Int. Nickel. >7 *
Am, B. Sug. 9614 96 Int. Paper.. 03 03
Am. (.'an.. . l ():‘ s wr. i nt. Rh. Tr. cu
Am. Cttr Fo 135 Mi 13ÔÜ Ken. Cop... 331 h Oi>1 4
Am Loco. . 116 Uli's t.aek Steel
Am. Smelt.. '13 8 73 i. l>ehigh Val.
Anacon. M t 8 Max. Moto 47'- 47d
Atchison. • • Mex. Petro. 240 336
Allan. Gulf i;u. 182 N. Y. N. H. su. . 5
Bald. Loco. 141V, mu North Par. 58
Bal. A* Ohio 42 Ohio Gas.. .
Beth. .Steel. 10GH iôiij-i Pennsylva .
Brook 1 Ra . ziH Pittsb. Coa!
Cnn. Pacif. 152H 152*4 Press. St.C. P4’t 1141 ,
Cent. Lenth 100 10^4 Readme__ 8 V 84 ,
Chino Copp Republi.Ir. 96 Vs
Colo. K. 47Vjj Rubb U.S. 12 ■>.<; i2l»i
Corn ITo<L HgJ-i 87H Sinclair Oh MX Ob’ w
Cruci. Steel 246 243 South. Pfic, 106J4 100 *-4

CubaC.S . 441.; South. Rail 26 H 2(l'i
Del. «felliic».. St. Paul... 4.) •151-é
Dist. Secur. Tenn. Copp
Kriepr.Nol. Pexas Oil.. 2 8
Eriepr.No2. Union Pac. 1211

lirie Ordin.. ifiJa United Fr.
Gen. Motor 2SS 2SQU U.S. Ste. or. 107», WI4
(if. Nor. or. 40 I.1 .S. Steel p 11.41 ï 114?«
i ! Wo iV I .en 141 Utah Coptv 83*4 82
1 ml. A Ieoh. Virir. Ghern 79
Insp. Copp. (U G 01s jb Westinghou ',4',. i»( s
Inter, priv. W'IJvb Over
Int.Mar .or

BOURSE DES MINES
Cours fournis par in maison Fairbanks. 

Gosselin et Cie, rue Saint-Frtnçois~\avier, 
>r vSI), Montréal.

OfL"
De-

Adanac............................. . .. 121a 13

SUIav. . i .. ’ ! ^ 25 ‘ 26 '
Beaver............................. ... 4

. .. 38*u
4 !g

Beaver............................. 39 *, r.
11

280
!• si....................

Coningas............................. .’ ! ! 23ft
Grown Res..................... . . . 38 in
Davidson.......................... .. .. 69 70
Dome Ext...................... . .. 33'i 31

14Dome Lake.................... . .. 13V3
Dome Mines.................... . . .. 1100 1450
Holliugcr.......................... .. .. 682 690
Kerr Lake..................... . .. 5i‘* 575
Keora................................. .. .. 18% 19
Kirk Lake..................... . .. 38 40
La Bose........................... . . . . 1ft 45
Lake Shore.................... .. .. 107 108
McIntyre........................ . .. 195 196
McKinley Dm*............... ... 71 72
Mining C.orp................ . .. 175 180
Newray............................ . . . 13 16
Nipissing.. .................... .. .. 1125 1175
Ophlr................................. .. .. 5*4 5’V4
Petr Lake...................... . .. 12*. 13
Pore Grown............... . .. 82 *,j 29
Pore. Vi pond. .............. .. .. 20 21
Shumacner..................... . . .. 25 26
Silver Leaf.................... . . .. 2Va 3
Trek Hughes............... 21 22
Trmlsk............................. . .. 42 13
Thonip KHst...............
Tret he we y......................

• • • 7 7 b.
. .. 34 35

Vue Oil and (ins.. .. ... 21 25
West Dome Coil.. .. ... 11 11G,
Wasapika.. .. .. .. . .. 101 105

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LES COURS SONT MOINS ACTIFS 
QU’HIER, MAIS SONT ENCORE 
FERMES. PETER LYALL EST 
EN BAISSE ET LES CARRIAGE 
FACTORIES SONT BIEN VUES. 
— ATLANTIC SUGAR EN VE­
DETTE.

La séance de l’avant-midi à la 
Bourse de Montréal n’a pas été aus­
si intéressante que celles d’hier et 
de samedi; il faut cependant noter 
une forte dégringolade enregistrée 
par les actions de Peter Lyall Con­
struction, qui, comme on le sait, s’e- 
taient hissées à un point culminant 
hier et samedi. La baisse inaugurée 
hier s’est continuée encore tout 
l’avant-midi et vers l’heure de midi 
on enregistrait une baisse de 22 
points, ce qui les mettait à 115, 
après avoir touché T61 hier et avoir 
débuté ce matin à 1.37. D’un autre 
côté, on constate avec un certain 
intérêt la rerrudessence d’activité 
qui s’est manifestée dans le com­
partiment des Carriage Factories. 
Depuis des mois, il n’avait pas ete 
(luestion de ces valeurs sur la place 
du marché lorsqu’elles ont surgi a 
la fin de la semaine dernière pour 
atteindre à un point culminant 
qu’on ne leur avait jamais connu.

On dit couramment, pour moti­
ver cette hausse, que cette compa­
gnie a l’intention de se mettre a la 
fabrication des carrosseries d’au­
tos. Ce ne serait ni plus ni moins 
qu’une répercussion de la hausse 
de Peter Lvall. Cette dernière com­
pagnie. en'effet, est à fabriquer 
une machinerie d’autos perfection­
née et les Carriages Factories de­
viendraient une subsidiaire de Pe­
ter Lyall. La rumeur vaut d’être si­
gnalée quand même elle n’aurait 
cours (pie dans les milieux finan­
ciers.

Nous remarquons ce matin que 
les Brompton Paper sont très acti­
ves se vendant à un taux qui ne 
varie pas sensiblement à 69 1-2 et 
68 1-2 ; les Brazilian Traction se 
font Remarquer par la hausse sen­
sible qu’elles enregistrent elles 
ouvrent à 51 3-4 et sont à 55 vers 
l'heure de la fermeture après avoir 
touché jusqu'à 55 1-2 ; les Atlantic 
Sugar sont en grande demande à 
61 et à 65 vers midi ; les Carriage 
Factories arrivent ensuite avec 2_9 
mais baissent subséquemment à 27.

Les Dominion Glass sont recher­
chées à 66: les Dominion Bridge font 
jusqu’à 113 et rétrogradent à 112 1-2; 
les Smelters se tassent à 31 3-4; les 
Spanish River enregistrent jusqu’à 
57; les Ames-Holden languissent à 
92; les Canada Car se vendent bien 
à 50 et à 49 1-2; les Canada Cernent 
touchent 70 1-2; les B. C. Fishing
sont inchangées à 62 1-2; les Iron 
demeurent à 69 1-4; les Lnurcntide 
conservent leur taux de la veille a 
2,30; les MacDonald s’immobilisent à 
34 1-2; 10 actions non classées de 
Power font 91; les Quebec Railway 
se présentent encore à 21; les Sha- 
winigan cotent 121; les Riordon Pa­
per débutent en plus-value à 151 et 
ferment à 149 .3-4; les Steel of Ca­
nada sont à 73 .3-4; les Canada Steam­
ship ne se transigent que par lots 
désassortis à 6.3; les Tooke Bros., 
sont bien vues à 70 3-4. après avoir 
perdu du terrain; les Tuckett Cigar 
pardent quelque chose à 50 1-2; ies 
Wayagamack clôturent en moins-va- 
hie à 66; les St. Lawrence Flour font 
121 1-2: tandis que les Spanish Vou­
cher demeurent à 5 1-2 et que les 
General Electric ne se vendent que 
par fractions de lots à 108 3-4.

Les actions de priorité sont en 
bonne demande: Ames-Holden est à 
108 1-4; les Canada Car à 100; les 
Canada Cernent à KM); les Carriage 
Factories à 69 et les Tooke Bros., à 
91.
OPERATIONS DE L’AVANT-MIDI

Actions ordinaires et de priorité
Iron. 1UO à f.O. 25 à 69, 15 à 69 1-4, 50 à 69.
Steel. 290 à 79, 50 à 72 5-4, 25 à 72 3-4, 

ir> à 73.
Tuckett. 100 à 50 t-2.
Brompton. 55 à 6S 1-2, 50 ;‘i 69. 50 h 69, 

100 à 69, 125 à 69 1-1. 145 à 69, 260 à 68 1-2.
Ames. 10 à 91. 50 « 92, 10 à 92, 50 à 92 1-2.
Ornent priv. 15 à Iftfl.
Trou priv. 2 à 105.
Stigîir. 25 à 61 1-2. 125 à 61 1-2. 170 n 62, 

25 à 65, 25 à 66. 100 à 05 3-4, 110 à 65, 195 
à 65 1-4.

Lyall. 25 à 134, 50 à 132. 145 à 150, 50 à 
120. 175 à 120, 75 à 124 1-2. 25 à 120.

Wayap. 275 à 67, 25 à 66 3-4.
Gén. Hier. 10 à 108 3-4.
Bell. 10 à 119.
New Bell. 25 à 117 1-2.
Tooke. 75 à 70 1-4, 250 à 70 3-4, 35 à 70.
M. Power. 20 à 91.
Riordon. 55 fi 151, 100 à 150 1-2.
Tooke priv. 25 à 91.
Ames priv. 5 à 108 1-4.
Laur. Power. 25 à 77.
Got. priv. 5 à 82.
OU. Power. 25 à 82.
M. Got. 60 à 72.
Carr. priv. 75 à 69.
Abitibi. 75 à 114, 500 à 115.
Carr. 50 à 29, 50 à 28 1-2, 25 à 27 1-2. 10 

à 26 3-4, 5 à 27.
N. A.P.P. 75 à 5.
Asbestos priv. 5 à 88.
G. l^oco. 250 à 98, 50 à 95, 50 à 07 1-2, 25 

à 100.
lael). 5 à 34, 25 à 34 1-2.

Carriage priv. 25 à 69.
Bridge. 25 à 11U 25 à 112, 25 à 113, 80 

0 113.
breweries. 75 à 181 1-2.
St. !.. Flour. 25 h 121 1-2.
Brazil. 10 à 51 3-4, 125 à 52, 90 à 33, 100 

à 53 1-4, 135 à 53 1-2.
Fishing. 35 à 62 1-2.
Cernent. 145 à 70 1-2.
Glass. 125 à 60 1-4, 20 i* 66 1-2, 70 A 66.
Shav.. 50 à 121. 110 à 121 1-2.
Car. 25 à 50, 2 0 50 1-4 .
Smelters. 110 à 31 3-4, 475 à 32, 175 à 

31 3-1.
Lan. 45 à 230.
(Jur bec. 25 à 20 3-4, 25 à 21.
St»:"lish. 50 ft 56 1 -2 150 à 57, 425 à 57 1-2,

50 à 57.
Bons

i:l2,, $8000 ft 100 1-8.
1927,, «3000 ft 102 1-8.’ $2900 à 102.
1937,. $1700 ft 104 7-8.
1923,. «111400 i> 100 1-8.
1933 . $1(100 à 10,'1 5-8, S10000 à 100 1-2.
Penman. $3000 ft 90.
Sire I. 8500 ft 98.
M. Tram. $5500 à 70.
T< Ntile. A. $1000 à 99 1-2, C. $1000 à 99 1-2. 

Banques
Royale. 7 à 215.
Commerce. 9 à 197 1-2.
Union. 5 à 161.

OPERATIONS RK Ï/APRES-MIDT D’HIER

Action» ordinair»»
Brazilian. 10 a 50 1-2, 25 à 50 3-4. 
Steamship. 60 h 60.
NctroiL 120 À 99.
M. \j. IL and IL 60 à 91.
Dur ber. 110 « 21.
Shawiniffnn. 25 à 121, 75 à 121 t-2, 7 0 

122, 1 à 122.
Abitibi. 50 à 114 1-2.
Ames Holden. 185 i\ 92.
Asbestos. 30 à 71.
Sugar. 585 ù 08, 50 ù 02 3-4, 25 a 62 1-4,

25 à 67 1-4, 325 à 68,
160 à 61 1-2.

Brompton. 375 à C 
50 k 67 3-4.

Car. 50 à 50, 20 à 50 1-2, 35 à 50 1-4, 50 
50.
Cernent. 100 à 70 1-4, 15 à 70 1-2.
Carriage. 270 à 30.
Can. Loco. 50 à 95 1-2, 25 à 97.
Smelting. 40 à 32, 25 à 31 7-8, 45 à 32, 25 

à 31 3-4, 45 à 32.
Dom. Bridge. 25 à 110 1-2, 25 à 111, 10 à 

110 1-2.
Glass. 5 à 64, 15 à 64 1-2, 5 à 64 3-4, 300 

à 65 1-2.
Steel Corp. 10 k 69 1-2, 125 à 69 1-4, 20 à 

69 1-2, 100 à 69, KH) à 69 1-4, 25 à 69.
Textile. 60 à 23.
Lauren tide. 55 à 220.
Howard Smith. 50 à 100.
Lyall. 125 à 135, 150 à 136, 90 à 135, 25 à 

134 1-2, 25 à 134.
Breweries. 15 à 184 1-2, 185 à 184 1-4.
Ont. Steel. 11 à 37 1-4.
Riordon. 370 à 150, 60 à 150 1-2, 50 à 150, 

50 à 151.
50, 60 à 56 1-4.

Spanish. 130 à 56 1-4, 70 à 56 1-8, 165 à 
St. L. Flour. 50 à 121, 10 à 121 1-2, 25 à 

121 1-2, 5 à 121 3-4, 25 à 121 1-2.
Steel Co. 2 à 72 1-2, 33 à 72.
Tooke. 10 à 68 3-4, 5 à 70, 510 à G9, 25 à 

68 3-4, 100 ù 70.
Tuckett. 10 à 51.
Wayag. 50 à 66 1-2, 20 à 66, 25 à 66 1-2.

Bons
Dom. 1931. $2100 à 98 3-4.
Dom. 1937. $2000 à 100 1-4, 821000 à 100 1-8. 
Vict. 1922. $1900 à 100 1-8, $100 à 100 1-8. 
Vict. 1923. 12 x $50 à 100 1-8, $6750 à 

100 1-8.
Vict. 1027. «1150 à 102, 6 x $100 à 102. 
Vict. 1933. $1200 à 103 1-2, $1950 à 103 5-8 
Vict. 1937. $1500 à 104 5-8, $1000 à 101 3-4. 
Cernent. $1000 à 100.
Textile. $2000 à 99 1-4C.
Lyall. $2400 à 96.

RO BOL aQVIDG
(tablettes)

Nettoie l’intestin paresseux —| 
cause de maux de tète, mauvaise | 
digestion, maux de reins, man­
que d’appétit, etc. — et guérit la ;

j

Une cure au ROBOL peut sc 
prolonger sans inconvénient tant 
que le besoin s’en fait sentir;c’est 
le moyen de conserver la liberté 
de l’intestin. Pour rester en bon­
ne santé, prenez chaque soir une 
ou deux tablettes ROBOL.

En vente partout, 25 sous la boite, 
six pour $1.25. Envoyez par la malle 
par la COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE limitée, 274 
rue St-Denis, Montréal.

LA NAVIGATION

UNE LONGUE 
TRAVERSÉE

LE “ TUNISIAN ”, DE LA COM PA-, 
UNIE DU PACIFIQUE, EST EN­
TRE DANS LE PORT, HIER 
SOIR, APRES UN VOYAGE DE 
DOUEE JOURS. — DANS LE 
PORT.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HOKAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1919

Après une traversée de douze 
jours, le Tunisian, des Services 
Océaniques du Pacifique, a jeté 
l’ancre au port à 8 heures 45, hier 
soir. La liste de bord comprend 
4U0 passagers de cabine et plus 
d’un millier de passagers en troi­
sième classe, pour la plupart des 
militaires avec leurs dépendants^ 
(lui ont été comme d’habitude des­
cendus à Québec. Le brouillard a 
retenu le paquebot aux" Trois-Ri­
vières pendant deux heures. Etant 
partis de Londres le 24 septembre, 
les passagers se sont trouvés à 
partir juste avant la grève des em­
ployés de chemin de fer.

Le Prctorian doit aujourd’hui 
quitter Avonmouth à destination 
(le Québec et de Montréal. De 
Glasgow partira demain le Scotian, 
et le 11 le Scandinavian quittera Li­
verpool. On ne croit pas que ces 
navires, maintenant que la grève de 
chemins de fer est terminée, re­
tardent beaucoup. Le Metagamd 
est arrivé à Liverpool samedi, dans 
l’après-midi.

Le Carmania appareillera de 
New-York seulement cV?main, au 
lieu d’aujourd’hui, comme préeé- 
deminent annoncé. Le Sa.ronia ar­
rive à Halifax ce matin. Un cargo, 
le Cairndhu. vient de partir de 
Leith pour être dans le port le 13 
octobre.

Le Canadian Sailor est entré cî 
hier, avec une eargaisqn de sucre, 
prise aux Ant'lies. Son départ de 
Montréal est fixé au 13. On con­
tinue d’opérer le chargement du 
Canadian Ranger devant partir 
jeudi à destination de Liverpool. 
On attend de ce port, ces jours-ci,- 
la Canadian Seigneur. Enfin, le 
Canadian Adventurer qui a été 
lancé par -le prince de Galles, pas­
sant à Port-Arthur, n’entrera au 
port que dans une quinzaine. I

NAVIRES AU PORT
Arrivées

Le Canadian Sailor, le Woodfleld 
et le Tunisian.

Départ. — Aucun.
DANS LE PORT

Le Blue Hill, le Kaikoura, le Ca­
nadian Ranger, le Honduras, le 
Carnvalona, le New Texas, le Pen- 
sylvane, le Canadian Sailor, le 
Woodfleld, le Tunisian, le Yar Al- 
gonia et le Lake Girth.

■------------------*--------------- —

L’ÉCOLE DU SOIR AU 
MONUMENT NATIONAL

On vient d'ouvrir les cours pu­
blics et gratuits de la Société Sl- 
Jcan-Baptiste. au Monument Nalic- 
nal. M. J.-V. Désaulniers. direc­
teur, nous dit que les inscriptions 
se font nombreuses.

Mlle Antoinette Gagnon est char­
gée du cours élémentaire du fran­
çais aux personnes de langue an­
glaise.

M. le principal G. Lemerise don­
ne le cours de français avancé aux 
personnes de langue anglaise.

Le cours de grammaire françai­
se, si apprécié des employés de 
bureau, est confié à M. le profes­
seur A. Fournier.

La diction française, dont il est 
donné au cours pour îles adultes et 
un cours pour les pupilles, au Mo­
nument National, est confié à 
Mlle Idola Saint-Jean.

M. le professeur T, Banks ensei­
gne l'anglais en deux cours, l'un 
élémentaire et D’autre avancé.

Mme Cinq-Mars est chargée du 
cours bilingue de sténographie.

Mlle Irène Joly, de l'Institut sté- 
nographique de France, est char­
gée de la dactylographie et de la 
correspondance française el an­
glaise.

M. H. Saint-Amant enseigne la 
comptabilité.

Dans toutes les classes, l’élève, 
en s’inscrivant, doit faire un dé­
pôt d’une piastre et cette somme 
lui est remise s'il assiste aux trois 
quarts des leçons du cours pour 
lequel il s'est inscrit.

Pour la classe de dactylographie, 
une piastre supplémentaire est exi­
gée pour fournitures, papeterie et 
usage des machines.

LACHINE
De la Côte St-Faul. Service de—

10 min. à partii tie 5.05 a.ni.
De la Place d’Armes (bureau de poste). 

Service de—
10 min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.2U p.m.
10 min. de 4.20 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.Ou p.m. à 12.00 minuit.

De Lachinc (Stoney Point). Service de — 
10 min. de 5.30 a.m. a 8.50 a.m.
20 min. de 8.50 a.m. à 4.30 p.m.
10 min. de 4.30 p.m. a 7.50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. à 12.50 a.m.

Dernier tramway de Lachine à 12.50 a.m. 
SAULT AU RECOLLET-MONTUEAL- 

NORD
Du chemin Crémazie (Youville) k Mont­

réal-Nord. Service de
15 min. de 525 a.m. à 
10 min. de 5.55 a.m. à 
15 min. de «S. 15 a.m. k 
10 min. de 4.45 p.m. à 
15 min. de 7.00 p.m. a 
80 mm. de 12.00 a.m. à 
40 min. de 12.30 a.m

5.55 a.m. 
8.15 a.m. 
4.45 p.m. 
7.00 p.m. 

12.00 minuit. 
12.30 a.m. 
1.10 a.m.

Dernier tramway pour Montréal - Nord à 
1.10 a.m.

De Montréal-Nord au chemin Crémazie 
<Youville). Service de—
20 min. île 5.45 a.m. à 

6.05 a.m. à 
6.20 a.m. a 
8.37 a.m. à

15 min. de 
10 min. de 
15 min. de 
10 min. de 5.10 p.m. 
15 min. de 7 37 p.m. 
18 min. de 12.07 a.m. 
25 min. de 12.25 a.m. 
40 min. de 12.50 a.m.

6.05 a.m. 
6.20 a.m. 
8.37 a.ni. 
5.10 p.m. 

a 7.37 p.m. 
a 12.07 a.ni. 
ft 12.25 a.m. 
a 12.50 a.m. 
a 1.30 a.m.

Dernier tramway de Montréal - Nord à 
1.30 a.m.
ST-LAURENT ET CARTÏERVILLE

Des avenues Mont-Royal et du Parc. Ser­
vice de—
20 min. de 5.00 a.m. à 6.00 a.m.
10 min. de 6.00 a.m. k 7.40 a.m.
20 min. de 7.40 a.m. à 4.20 p.m.
10 min. de 4.20 p.m. à 6.40 p.m.
20 min. de 6.40 p.m. ù 11.00 p.m.
40 min. de 11.OU p.m. à 1.00 a.m.
Voitures partant a 11.20 p.m.-12.00 minuit, 

à 12.40 a.m. pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway pour ('artierville à 1.00 
a.m.

De Carticrville. Service de—
20 min. de 5.45 a.m. à 6.45 a.m.
10 min. de 6.45 a.m. à 8.25 a.m.
15 min. de 8.25 a.m. à 8.40 a.m.
20 min. de 8.40 a.m. à 5.00 p.m.

5.00 p.m. à 5.15 p.m.
5.15 p.m. à 7.25 p.m.
7.25 p.m. à 7.40 p.m.
7.10 p.m. à 11.40 p.m.

40 min. de 11.40 p.m. à 1.40 a.m.
Dernier voyage de Carticrville à 1.40 a.m. 

BOUT DE LT LE
Des rues Lasallc et Notre-Dame. Service 

de—
5.00 a.m. à 8.00 a.m.
8.U0 a.m. à 2.00 p.m.
2.00 p.m. à 7.00 p.m.
7.00 p.m. à 12.00 minuit,
5.00 a.m. à 12.00 minuit.
TETRA! JLTVILLE

Lasalle et Notre-Dame. Service

15 min. de 
30 min. de 
15 min. de 
20 min. de

30 min. de 
60 min. de 
30 min. de 
60 min. de 
60 min. de

Des rues 
de­
là min. de 
50 min. de 
15 min. de 
80 min. de

5.00 a.m. à 9.00 a.m.
9.00 u.m. à 3.30 p.m.
3.30 p.m. à 7.00 p.m.
7.00 p.m. à 12.00 minuit.

POINTE AUX TREMBLES (par Notre-Dame)
De la rue Notre-Dame et 1ère avenue. Ser­

vice de—
15 min. dr 5.15 a.m. à 4.00 p.m.

7 min. de 4.00 p.m. à 6.45 p.m.
15 min. do 6.45 p.m. a 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. à 12.10 a.m.
30 min. de 12.10 a.m. k 1.40 a.ni.
Dernier tramway pour Pointe aux Trembles k 1.30 a.m.
Dernier tramway de la Pointe aux Trembles 

à 2.10 a.m.
De 5.15 p.m. à 6.45 p.m., tramways supplé­

mentaires de la Place d’Armes.

CHEMIN DE FER NATIONAL 
CANADA

DU

Changements d’horaire des trains de roya-- 
gears. — Us entreront en vigueur le di­
manche, 5 octobre 1919.

Le Chemin de Fer National du Canada 
nnnonce 1rs rhnngenicnts d’horaire suivants 
pour les trains à voyageurs, devant prendre 
effet le 5 octobre prochain, (as changements 
sont comme suit :

Départs de la gare du tunnel
Train No 5, partira tous les jours, excepté 

le dimanche, k 10.20 a.m., pdtir Ottawa et 
1rs gares intermédiaires.

Train No 7, partira tous 1rs jours pour 
Ottawa et Toronto, et les gares intermédiai­
res, à 0.05 p.m.

Train No 81, partira tous les Jours, excep­
té le dimanche, pour Hawkesbury et les

gares intermédiaires, à 5.00 p.m.
Train No 83, partant le samedi seulement 

pour Hawkesbury à 1.30 p.m., sera re­
tranché. Dernier voyage samedi, le 4 octo­
bre 1919.

Train No 85, le dimanche seulement, par­
tant k 9.20 a.m.. pour Hawkesbury, sera 
retranché. Dernier voyage dimanche, le 28 
septembre 1919.

Train No 123, le dimanche seulement, par­
tant à 7.45 p.m., pour Hawkesbury, sera 
retranché : dernier voyage dimanche, le 28 
septembre 1919.

Arrivées à la gare du tunnel
Train No 6, tous les jours, excepté le di­

manche, venant «l’Ottawa el des gares in- 
termédiaires, arrivent à 9.55 p.m.

Train No 8, tous les jours, venant de To­
ronto, d’Ottawa et des gares intermédiaires, 
arrivera à midi et quarante.

Train No 82, tous les jours, excepté le di­
manche, venant de Hawkesbury et des gares 
Intermédiaires, arrivera à 9.30 a.ni.

Train No 84, le samedi seulement, venant 
de Hawkesbury, arrivant à 9.20 p.m., sera 
retranché. Dernier voyage satpedi, le 4 oc­
tobre 1919.

Train No 86, le dimanche seulement, arri­
vant de Hawkesbury à 7.15 p.m., sera re­
tranché ; dernier voyage le 28 septembre 
1919.

D’importants changements ont été faits 
quant aux arrêts des trains 5, 6, 7 et 8 aux 
gares Intermédiaires, entre Montréal et llaw- 
kesbury ; les agents dos billets fourniront 
tous les renseignements, sur demande. 
Départs de la gare Moreau, rue Ste-Catho- 

rine Est
Trains Nos 18-89. Les trains partant à 

8.30 p.m. pour Joliette, St-Jérome et les 
gares intermédiaires, circuleront tous les 
jours, excepte le dimanche, au lieu du 
mardi, jeudi et samedi seulement, tel que 
cela s’est fait jusqu’ici. ’
Arrivées à la gare Moreau, rue Sle-Cathe- 

rine Est
Trains Nos 90-17. Arrivant à 9.25 a.m. de 

St-Jérôme et des gares intermédiaires, cir­
culeront tous les jours, excepté le diman­
che, au lieu de lundi, mercredi et vendre­
di, tel «jur cela s’est fait jusqu'ici.

Subdivision Montfort (vers le nord)
Le, et après le dimanche, 5 octobre 1919, 

le service sur cet embranchement sera com­
me suit :

Train No 91, tous les jours, excepté le 
dimanche, partira à 4.50 p.m., de Montfort 
et atteindra Hubordeau à 7.45 p.m., pour re­
joindre le train du Pacifique Canadien qui 
quitte la gttre Vigcr k 3.30 p.m.

On se rappellera que le train du samedi 
après-midi qui rejoint le train du C.P.R. 
quittant la gare Vigor à 1.40 p.m., a été 
retranché. Le dernier vqyagc a été fait le 27 
septembre 1919.

Subdivision Montfort (vers le sud)
Train Na 92, partira d’Huberdeau à 5.30 

a.m. le mercredi, le jeudi, le vendredi et le 
samedi, et arrivera a Montfort Jet à 8.15 
a.m.. pour rencontrer le train du Pacifique 
Canadien qui arrive h Montréal (gare Vi­
gor). à 9.45 a.m.

Train No 96, partira le dimanche seule­
ment d’Huberdcnu ù 0.30 p.m., et arrivera à 
Montfort Jet. k 9.20 p.m., pour rencontrer le 
trahi du Pacifique Canadien qui arrive à 
Montréal (gare Vigor) ft 10.45 p.m.

Train No 98, le mardi seulement, partira 
d’Huberdeau à 1.00 p.m., et arrivera à Mont­
fort Jet. à 4.25 p.m., pour rencontrer Je 
train du G,.P.B. qui arrive à Montreal (gare 
Vigor) à 7.00 p.m.
Départs et arrivées à la anrr Bonaventure

Aucun changement n’a été fait quant aux 
départs et arrivées des trains du Chemin 
de Fer National du Canada ft la gare Bona- 
venture.

Pour plus amples renseignements on peut 
s’adresser aux préposés aux billets à l’em­
ploi du Chemin de Fer National du Canada.

(rcc.)

“La perfection en 
fait de CIGARES”

MAINTENANT

En Deux 
Grandeurs

Tous deux 
de la qualité 
régulière 
“OVIDO”

Havane de choix 
riche d’arome
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QUAND viennent lec prankrN iGirs !fie (’automne, u)ut 
, et que les arbres rpmiRenocnt à iz couvrir

■

roksaturés ce
des teintes rr.ulticojoreo qui prc?agcr»r. la chute prochaine 
des feuille:;; quand avec b nuit, descend ëurla terre une 
fraîcheur inaccoutumé^ quand ÎV.iii bj.'io nous1 respirons f 
nous ebr : 1 h Y:/-y :• o,- rest alors*
que la Nature y. r,>nW nou inv:. j.Nr ,r| v ■'rnt prendre) 
contact eve . eue Quand vient wCptCRihrc.. qui n’a pas* 
éprouvé k- dHr dévêtir un habit (Je ch- sse et démonter) 
se mettre à i aîiüc (ht gibier dans ies .ic-i di bo:s ? \

^ DANS les foret;, du Nord où abondent L’es .- es es pièces--' 
^ l'orignal, le chevreuil, Le .ribouetTour—'uchcb,selon 
* la localité. j
| LES grands bois.du Québec, de l’Ontario et de. Provinces 

Maritimes sont à la portée du “ nemrod ” qui /eut passer 
d’intéressantes et de fructueuses vacances, et celui-ci,

} grâce au réseau du Pacifique Canadien, peut sans diffi- î 
Jr cultes en atteindre les régions les plus giboyeuses

F. C. LYDON, agent des billets pour la ville, 1 it-145 
rue St-Jacques, Montréal.

V

.«’Mr»* /-<

Ne Toussez Plus ! Employez, dès le début d’un rhume

et votre rhume guérira facilement. Tarol est composé de Goudron, 
d’Huiledc Foie de Morue et autres médicaments efficaces. Il 
soulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.
En Vente Par loot. DR. ED* MORIN & CIE., Limitée, Québec, Canada.
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FAIRBANKS 
GOSSELIN 

& CO.
Agents de change à la 

BOURSE DE MONTREAL
Actions et Obligations

achetées et vend tirs an comptant ou 
détenues sur marge suffisante.
Une scrupuleuse attention esl appor­
tée à l’exécution des «.rdres. de quel­
que importance qu’ils soient. 
Demandez noire lettre Ünan.’ièrc, 
quotidienne ou hebdomadaire.

Sfi, rue St-Fnincois-Xavier, 
MONTREAL.

Tel. : Main 4090-340-4525.

Province de Québec, 
District de Montreal

No 11,
( Cour Supérieure

iNVEUTiû
Protégées en tous pays

Si vous avez une invention ftdévelonper 
et a protéger,unemarquedecommerce 
A faire enregistrer, veuillez communi­
quer avec nous.
Noua nous chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous 
vous aiderons de nos conseils et nous 
vous donnerons tous les renreigne- 
ments que vous désirez.

Joseph Adhémar Brien, médecin, de 
la ville de Longueuil, district de 
Montréal, et Wilfrid Bessette, avo­
cat, de la cité d’Outremont, district 
de Montréal,

Demandeurs,
contre

Oscar Gladu, notaire el membre du 
parlement fédéral, des cité et dis­
trict de Monicéal, et F. A. Fleury, 
médecin, des cité et district de 
Montréal,

Défendeurs. 
Il esl ordonné au défendeur Oscar

Gladu de comparailre dans le mois. 
Montréal, 6 octobre 1919.

T. DEPATTE, 
Dép.-protonotaire.

BESSETTE ET DUGAS,
Procureurs des demandeurs.

Canada.
Province do Québec 
District de Mont ré

No 1 OU).
'..(Cour Supérieure

PIGEON! &LYMBÜRN2JAUVRtroia
[FIGECNL (PIGEON & DAVIS) 
lEdific* '‘Power” MONTREAL!

Dame Jeanne Wilms, épouse conu 
ne en b.eus de Jean Philippe, ch 
entier, de la cité d'Outremont, < 
I ri (T de Montréal, duement auti 
sée à csU r en justice,

Demandere
vs

Ledit Jean Philippe,
Dcfendi

La (Ier nmlercsse a tonné une 
ii'iinde en séparation de biens 
mur en celte cause.

Montréal, 27 septttinbre 1919.
I ESSETTE LT DUGAS, 

A virais de la demandere,ssi
nays, Oemundcî le GUIDE DR 

L INVENTEUR qui aéra envoyé grutis
MARION & MARION

IC4 RUE UNIVERSITE, MONTREAL,

O Journnl cal Imprimé nu No 43 ruo 
Snlnf-Viiirent. À Montréal, par l’IMPRlMK- 
mi: l’OULLAIBE (à Iesponsnnillté UmlUe). 
ri. Curlier, gérant.
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ANGLETERRE
T'

La congestion reste le 
problème à résoudre

Le gouvernement a devant lui la tâche de faire par­
venir à leur destination les quantités considéra­
bles de colis immobilisés par la grève dans les 
gares et sur les quais — L’efficacité des services 
publics durant la crise — Ce que dit M. Barnes.

, ennnnence de ee ministère. L’o- 
jiinion populaire le demande. C’est 
un facteur dans les diminution» du 
prix des vivres et l’expérience des 
derniers mois, voire de ht semaine 
dernière, en ‘a montré l’utilité.

Le ministère des vivres et la 
commission du blé cependant, rè­
glent le volume des vivres impor­
tées et les approvisionnements de 
poisson; c’est une grande respon­
sabilité que celle qui s’attache à 
ce contrôle dans la période des 
prix élevés, période dont on ne 
prévoit pas la fin.

(Service de la Presse associée) 
Londres, 7. — Une importante

conséquence de la grève des elieinius 
de fer sera l'élimination de la con­
gestion sur les quais et sur les che­
mins de fer anglais, congestion dont 
le public s’est plaint depuis la grève 
et qui a été dans une large mesure 
responsable de l’insuccès dans * la 
distribution des vivres aux mar­
chands. La presse londonienne a fait 
remarquer que l’organisation mise en 
service durant la grève avec d’heu­
reux résultats pourrait facilement re­
médier à cette congestion. Or le 
gouvernement, se rendant à cette 
suggestion, annonce qu'il va retenir 
le service des voitures à cette fin. 
Le Comité du Board of Trade a re­
commandé la création immédiate, 
pour le district de Londres, d'un 
bureau suprême de la circulation, 
ayant pouvoir de contrôle, de coor­
dination et l’initiative dans toute 
question relative au transport ; ce 
serait le remède aux conditions in­
tolérables actuelles. Depuis quelques 
semaines, un plan de réforme de la 
circulation est l’objet de la discus­
sion du comité du Board of Trade. 
Ii a en vue le remplacement des 74 
dépôt de fret actuellement existants 
par un dépôt central.

, BLTOl'B AU TRAVAIL
Londres, 7. — La plupart des gré­

vistes sont retournés au travail hier 
et les services réguliers de voya­
geurs ont repris. On dit que la capi­
tale aurait pu tenir trois semaines au 
point de vue des vivres, car le gou­
vernement avait mis des vivres en 
réserve dans treize grands entre­
pôts des deux côtés de la Tamise. 
Autre fait à noter, c’est qu’il n’y 
avait pas un dixième des arrange­
ments de faits quand la grève s'est 
réglée, ce qui montre bien la force 
du gouvernement. Bien plus, un plan 
pour la distribution du lait élaboré 
dans scs moindres détails depuis des 
lois a été mis en opération dès que 
• besoin s’en est fait sentir. La 
(■voyance du ministère des vivres 
ainsi épargné des souffrances à 
•. milliers de gens. Il try avait 
iis pour recevoir les vivres néees- 
tircs qu’à télégraphier à des offi- 

•iers. Le bacon, le fromage et les 
autres effets devaient être distribués 
de la même façon. G. N. Barnes, ou­
vriers. membre dû cabinet de guerre, 
a donné une entrevue sur .ses im­
pressions de la grève uii'jj/uppelle 
îm guide pour ceux qui veulent le 
bien de l’ouvrier et de l’Utat.

D’abord, il dit que la grève est 
une révélation de la solidarité des 
classes, et il base son opinion sur la 
sympathie spontanée que tous les 
travailleurs ont témoignée aux em­

ployés ep grève. Il a remarqué le 
sens de la responsabilité des ou­
vriers du transport et des délégués 
qui ont agi comme médiateurs. Les 
hommes, dit M. Barnes, auraient pu 
propager la grève dans les rangs des 
ouvriers, mais loin de là, ils se sont 
employés à la conciliation. Les gré 
vistes se sont conduits avec honneur 
et on n’a enregistré que des actes 
de sabotage d’importance secondai­
re. Il faut aussi noter la conduite du 
gouvernement. Pus de parade mili­
taire ni de provocation. On a ré­
servé les emplois des grévistes et 

viHine manière générale la voie à 
la solution est restée libre. La grève 
a mis en oeuvre les ressources du 
pays en face de l’arrêt des principa­
les artères de communication. Le 
gouvernement a improvisé les ser­
vices d’urgence dans peu de temps, 
ils ont pallié les inconvénients iné­
vitables d’une telle grève.

M. Barnes est d’avis que le gou­
vernement devrait être débarrassé 
de ces disputes ouvrières, A tout 
événement, il était d'abord absur­
de de maintenir d’autres services 
publics tandis que le gouverne­
ment était engagé au règlement de 
la grève dont il était partie. Les 
règlements devraient être faits par 
une autorité indépendante. Il en 
a été ainsi pour tous tes autres em­
ployés de l’Etat, avec, naturelle­
ment, appel final au gouvernement 
ou à la grève. M. Barnes se décla­
re favorable à un bureau de rajus­
tement où les représentants du 
gouvernement seraient mêlés aux 
délégués des travailleurs et même 
des voyageurs. Parmi ces der­
niers il pourrait y avoir des re­
présentants ,lu travail. Enfin, la 
dernière grève a démontré que l’o­
pinion publique est une grande 
force qui résout tous les problè­
mes.

Un des meilleurs commentaires 
de la grève a été fait par sir Do­
nald McLean, chef des libéraux 
indépendants, dans un discours au 
club de Réforme de Manchester. îl 
a dit que la grève avait frappé au- 
dessou.s du but visé et qu'à Tave- 
uir, le peuple va demander plus 
de publicité sur de telles disputes. 
Un fait remarquable est la rapidi­
té et l’efficacité de l’organisation 
d’urgence.

Ce service est complètement dé­
sorganisé maintenant mais on doit 
conserver pour le décongestionne- 
ment des quais plusieurs wagons. 
On a suggéré qu’il serait utile au
cas de besoin d'avoir la !i sic (les
volontaires qui pourraient 
au transport. Le record éL 
le minikîère des 'i’- s rU

aider
ibli par

un :ir-
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FEU M. J.B. CREPEAU,
DE GRAVELBOURG

Gravelbourg. Susk., 7.—M. .len- 
Baptiste Crépeau, avocat de notre 
ville, vient d’être profondément af­
fligé par la mort de sa mère, Mme 
Vve J. Crépeau, survenue samedi, 
le 27 septembre, à l’âge de 74 ans.

La défunte a succombé à une at­
taque de paralysie. <

Lui survivent: Une soeur. Marie 
Boniface, de la Communauté des 
Soeurs S.S. Noms Jésus et Marie, 
Hochelaga; trois fils, Jean-Baptiste, 
Geçrges, de Winnipeg, Man., Louis, 
de Los Angeles, Cal.; quatre filles, 
dont Mlle Mélinda Crépeau, de 
Gravelbourg.

Les funérailles imposantes ont eu 
lieu mardi le 20 septembre, au mi­
lieu d’un grand concours de pa­
rents et amis.

ETATS-UNIS

LA SANTÉ DE 
M._WILS0N

LES MEDECINS DU PRESIDENT 
DES ETATS-UNIS CONSTATENT 
UNE AMELIORATION LEGERE 
DANS L’ETAT DE LEUR PA­
TIENT, MAIS LU! PRESCRI­
VENT UN REPOS ABSOLU.

ÉMEUTE A LA PRISON 
M0NTM0Y

Dublin, 7. — Quarante prison­
niers Sinn Fein, dont 21) amenés 
de la prison de Cork, ont commen­
ce un émeute dans la prison de 
Mount Jotj, après avoir fait une 
grève de la faim. Us ont brisé les 
fenêtres et les meubles de leur cel­
lules. Plusieurs prisonniers ont 
été blessés avant le rétablissement 
de l’ordre.

AVIS POSTAL
Le maître de poste informe le pu­

blic que lundi, 13 octobre. Jour 
d’Action de Grâces, sera observé 
comme jour de fête public. Le bu­
reau de poste de Montréal sera fer­
mé ce jour-là. à l’exception du 
comptoir des timbres et des gui- 
ehets de la poste restante et du ser­
vice cPenregistrement qui resteront 
ouverts de huit heures à dix heures 
du matin, pour l'accommodation du 
public.

Il n’y aura pas de distribution des 
courriers par facteurs ce jour-là et 
les dépêches seront fermées à midi. 
Il ne se fera que deux levées des 
boites de rues dans la journée: l’u­
ne vers dix heures du matin, et la 
dernière levée habituelle du soir, 
tel qu'annoncé sur les boîtes.

CONFERENCE DU
_CAP. CÀLDER

Vendredi soir prochain. 8 h. 30, 
le cap. R. L. (’.aider donnera une, 
conférence au Club Canadien, rue 
Lagauchetière Est, sur le sujet sui­
vant: “La France que j'ai connue”.

sa

. . . Exposition
des

‘’-’ourrares Desjardins
pour

L’Automne et l’Hiver 1919-1920
A la superbe collection de

Manteaux Tuniques Pèlerines 
Mantes Echarpes 

et Parures
créée exclusivement

pour notre maison, non* avons ajouté les 
plus belles et les plus

Nouvelles reproductions
des

Modèles de New-York 
et de Paris.

Fbt nous vous invitons à visiter cette magnifique et 
intéressante exposition.
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Washington, 7. — L’amiral Gray- 
son a annoncé de la Maison Blan­
che iiue l’état du président Wilson 
s’améliorait un peu. Le bulletin 
d’hier signé par les Drs Grayson, 
Baffin et Stitt, indique que l’amé­
lioration de son état se poursuit. 
L’amiral Grayson a déclaré hier soir 
que l’état du président hier était 
plus rassurant que les trois derniers 
jours. Depuis jeudi dernier, on re­
marque un changement apnréciable.

Cependant on peut dire que M. 
Wilson est encore un homme très 
malade et une les plus grands soins 
lui doivent être prodigués. L’ami­
ral et ses collègues ont prescrit un 
repos absolu au président. Il ne doit 
s’occuper d’aucune question d’ad­
ministration et personne, hors le 
cas d’une importance extrême, ne 
sera admis à son chevet.

A la réunion du cabinet hier, l'a­
miral Grayson a dit que les matiè­
res urgentes seules seraient soumi­
ses au président. Les membres du 
cabinet ont autorisé le Dr Grayson 
à informer le président qu’il y avait 
très peu de questions requérant une 
attention immédiate. La condition 
de santé du président a subi des 
hausses el des baisses hier mais, 
somme toute, l’état du malade a per­
mis à son médecin de déclarer qu’il 
y avait amélioration. Toutes sortes 
de rumeurs ont couru la capitale 
sur la nature de la maladie du pré­
sident mais ces rumeurs ont été dé­
menties par ramiral Grayson dans 
une conversation officieuse avec les 
journalistes à la Maison Blanche.

Les raoports persistaient à dire 
que la maladie du président était 
une maladie cérébrale et cette ru­
meur, surtout en vogue à 'Philadel­
phie et à Baltimore, est parvenue 
itisuu’au Capitole. L'amiral Grayson 
a affirmé qu'elle était sans fonde­
ment aucun. Tout ce que l’on peut 
savoir de la maladie du présid ni 
ressort d’un premier bulletin: M. 
Wilson souffre d’épuisement ner­
veux. On ajoute que les médecins 
observent les dévcl<- •>cments futurs 
plutôt que les complications, pas­
sées. On a assuré au président que 
les affaires de l'exécutif ne doivent 
pas retenir son attention et que tout 
indique que, la conférence indus­
trielle à alquelle il s'est extrêmement 
intéressé commencera demain.

On voit beaucoup de visiteurs qui 
chaque jour s'informent auprès du 
secrétaire Tumulty, mais ce sont 
tous des gens de son entourage im­
médiat. La famille dix président et 
ses médecins ont la permission de 
le voir. M. W.-G. M Adoo, gendre 
de VI. Wilson et ex-secrétaire de la 
trésorerie, qui est arrivé en toute 
hâte à Washington la semaine der­
nière. est parti de la Maison Blan­
che. II reviendra, assure-t-on, dans 
quelques jours. Dans les cercles fi­
nanciers, on disait que M. McAdoo 
avait été appelé pour prendre la 
direction provisoire de l’exécutif. 
Cette rumeur est fort discutée. Si 
tel est le cas, l'activité de T ex-secré­
taire n’a pas été visible, même pour 
ceux qui visitent le département de 
l'exécutif tous les jours. On doute 
que l’état du président ait hâté le 
retour de (Paris du col. House. Ce 
dernier est un intime du président 
et l’on dit que son arrivée aura de 
l’influence sur les affaires.

Le bulletin publié hier soir à 10 
heures disait: “Le président a pas­
sé une journée très rassurante. On 
remarque une légère amélioration 
de son état.”

RECITAL DU VAL LE 23
Mlle Médora Du Val, soprano 

dramatique de New-York, qui vien­
dra donner un récital de chant le 
23 prochain, au Ritz-Carlton, s’est 
fait entendre et applaudir dans les 
principales villes américaines. L’on 
a tout particulièrement remarqué 
en elle le “ton moelleux de sa 
voix”, “son étendu extraordinaireV. 
“Sa technique impeccable”, selon 
les expressions même des- journaux 
américains. .Mlle Du Val doit être ; 
considérée “comme une des étoiles | 
de concerts”. Aussitôt après son ! 
récital de Montréal, Mlle Du Val 
donnera un grand concert à New- | 
York et partira en tournée. Le ; 
concert quelle donne ici le 23 pro- j 
chain, au Rilz-Carlton, sera un ! 
évènement artistique. Billets en ! 
vente chez Archambault et chez 
Lindsay.

(Communiqué).

UNION ST-PIERRE
Tous les membres, hommes el 

femmes, du Cercle Meilleur. No 36, 
de l’Union St-Pierre, sont priés d’è- i 
tre présents à Rassemblée régulière 
qui aura lieu mardi, le 7 octobre, 
à 8 heures du soir précises, à la I 
s^llc du Club Lemieux, angle des 
rues Iberville et Lafontaine, pour ! 
affaires 1res importantes. Le Cer-1 
cle recevra le meme soir la visite 
de la garde St-Jean-Baptiste, de 
Montréal.

COURS PUBLICS
Ce soir, à .8 heures, au Monument 

National, a lieu l’ouverture des 
cours publics suivants donnes sous 
les auspices de la Société St-Jean- 
Baptiste :
• Langue française, classe avancée, 
pour personnes de langue anglaise, 
par M. A.-G. Lemerise;

Diction française; classe d’adul­
tes. par Mlle St-Jean.

Sténographie, par Mme J.-M. 
Cinq-Mars. "

Dans toutes les classes, l’élève, en 
s’inscrivant an registre, doit faire 
un dépôt de la somme d’un dollar 
($1.00). Cette somme lui est remi­
se s’il assiste aux trois-quarts des 
leçons du cours pour lequel il s’ins­
crit.

Nos valeurs spéciales pour demain
VETEMENTS CHAUDS 

POUR HOMMES

CHAUSSETTES eu laine 
par côtes ou en cachemire 
noir uni, tout laine, pour 
hommes. Pointures 9ii à
mi. Rég. 1.20, 1.50. Spé­
cial .........................................1.19

SOUS-VETEMENTS chauds 
el confortables, en laine 
par côtes, marque Stan­
field. Qualité très pesante. 
Grandeurs 34 à 44. Spécial, 
le morceau................... 3.29

TRES SPECIAL 
FOULARDS de laine très 

longs et très larges, pour 
hommes, tricot fini brossé. 
Couleurs unies, blanc, bleu, 
bleu rayé gris, champagne, 
noir, etc., etc. Valant jusqu’à 
3.06. Très spécial.. ..1.39 

Une autre ligne de FOU­
LARDS de qualité plus légè­
re. Tricot uni ou de fantai 
sic. Choix très considérable. 
Valant jusqu’à 2.00 pour .93 

SOUS-VETEMENTS, mar­
que Penman, pour hommes. 
Mélange de laine et de coton 
ou avec envers laineux, aus­
si en laine écossaise. Gran­
deurs 34 à 46. Valant jus­
qu'à 2.50 le morceau. Spé­
cial.................................. 1.19

JERSEYS de laine, bou­
tonnant sur l’épaule, pour 
garçonnets. Gris, bleu, brun. 
Aussi GILETS couleur kaki, 
pour garçonnets. Grandeurs 
34 à 34. Valant jusqu’à 3.00
pour................................ 1.89

SOUS-VETEMENTS com­
binaison de même qualité. 
................................................6.98

SOUS-VETEMENTS en lai­
ne Shetland, marque Pen- 
man, pour hommes. Pesan­
teur moyenne, bien faits et 
bien tinis. Camisoles et ca­
leçons. grandeurs 3 4 à Î4. 
Spécial, le morceau. . 1.89

SOUS-VETEMENTS en lai­
ne naturelle, marque Pen­
man. Pesanteur moyenne. 
Grandeurs 21 à 36. Spé­
cial.........................- - - 1-8®

GILETS-TRICOT de laine, 
marque Jumbo Knit, pour 
hommes. Collet châle, ep 
brun, bleu, gris, marron, ka­
ki. Grandeurs 34 à 46. Spé­
cial................................18.00

Qualité moins pesante. ..
...................................... 15.00

Autres qualités inférieu­
res.................10.00 et 12.00

GILETS TRICOT, tout lai­
ne, pour hommes et garçon­
nets. Tricot uni ovi de fan- 
laisii, avec collet militaire 
ou sans collet. Grandeurs 24 
à 46. Prix suivant les quali­
tés.....................7.00 à 15.00

Au rez-de-chaussée.

SPECIAL DE MIDI A 2 HEURES

CHAUSSETTES de cachemire noir ou naturel, pour hommes. Pe­
santeur moyenne, talon et bout renforcés. Pointures S) 1-2 à /3 C| 
11 1-2. Rég. .7f>. Spécia 1...........................................................................

N. B. — Remarquez bien que cotte ligne de chaussettes n’est en 
vente que de midi à deux heures seulement. Nous les remettrons ensuite 
au prix régulier.

POUR HOMMES i PALETOTS
Nous avons le plus beau choix de PAN­

TOUFLES pour hotnmes. Prix variant de
1.39 2.95

TRES SPECIAL
120 paires de GUETRES de drap fin, 

pour hommes. Taupe ou belge. Toutes les 
pointures. Valant 2.50 pour.. 1.59

Au rez-de-chaussée.

Préparation de toilette 
et remèdes parfaits

FAMEUSES MARQUES 
FINAUD, ROGER ET GALLET, PIVER, 

LASSARD. JEANNE -D’ORLEANS, MEL- 
IA. JOHN TAYLOR AND CO., COLGATE 
iND CO., AUBRY SISTERS. MINTY. MA- 
)TS, WOODBURY, PALMOLIVE, GER- 
JENS, NA-DRU-CO.

POUR LE RHUME
Ce-de-co, rég. .25.................................19
Sirop de pin blanc, rég. .25 pour.. .19
Sirop Ste-Croix, rég. .25 pour.......... 19
Baume Rhumal, rég. .25 pour............. 19
Anti Bronchitis, No 2, rég. .50 pour .39 
Sirop Gauvin pour le rhume. Bég. .25

pour........................................................  .19
Sirop du Dr Lambert pour le rhume.

Rég. .35 pour............................................29
Sirop du Dr Mathieu pour le rhume.

Rég. .35 pour............................................29
Sirop du Dr Gray pour le rhume. Rég.

.25 pour..................... i9
Sirop des Soeurs de la Providence pour

le rhume. Rég. .25 pour.......................... 19
Shiloh pour k> rhume. Rég. .50 pour .39
Creo-4erpin. Rég. 1.25 pour............ i.io

Sirop hand. Rég. 1.25 pour............. 1 10
Pulmoserum Daily. Rég. 2.50 pour 2J39 
Sirop de goudron el de pin blanc. Rég. 

1.00 pour................................ gg

PALETOTS pour hommes. Genre Ches­
terfield avec collet en velours. (Doublure 
en drap italien cordé.)

Un melton gris de laine, deux nuances. 
En melton moyen et foncé.
Valeurs spéciale à.. .. 45.00

Au rez-de-chaussée.

’économieSpécial cl
EXTRA SPECIAL POUR MERCREDI
SAVON COMFORt, 13 mor- OQ 

ceatix pour...............................  ** ■VgV
Pas de commandes par poste ou télé­

phone pour ce spécial.
Au aous-sol.

Tuques et écharpes

t SFECtAL r)E 9 A 10 HEURES 
HEMOBLOBINE DESCHIENS. Régu­

lier 1.75 la bouteille. Spé- 4
mal................................. ...

Timbres de guerre en plus.
Pas de commandes par poste ou té­

léphoné.
Pas plus de 2 bouteilles au même 

client,
Au rez-de-chaussée.

B AS

i \y/A jvv

m*'

i riAS J'pBSTED noir pour dames et fil­
lettes, Pointures 6 à 10. Spécial. , |£||j

HAS \VORS] ED pure laine, en noir et
blanc. Pointures 6 à 8.. .. *„ J..00

Poini . à 10.. ..

Au rez-dc-chaussée.
et 2.50. Spécial.

VENTE DE LAINE
LAINE ZEPHIR à i 

brins, pour chandails. 
Blanc, noir, rose, co­
rail, jaune, vieux rose, 
mauve, violet, Ameri­
can Beauty, vent, gris, 
bleu gendarme ,rouge 
fonce, rouge cardinal 
et fraise. Spécial, la 1b.

i^, °* 5.00

LAINE MONARCH 
Floss et Sport Floss, 
pour ouvrages de fan­
taisie. Dans IR à 20 
couleurs différentes. 

Balle d’une once. Rég. .39 et .45.
Spécial............................................

LAINE PHYLIS à quaire brins, pour ou­
vrages de fantaisie. Spécial, la bal- ,29

IIAt/ refo-

LE MAGASIN DkJ REIURLE
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TUQUES et ECHARPES de pure laine, 
soit brossée, alvéolée ou imitant la laine 
angora. Béret avec joli pompon, large 
écharpe avec frange. Dans toutes les cou­
leurs unies ou combinées. Rég. 4.00 et 
4.50. Spécial, les deux mor- «jÿ 
ceaux........................................  &mm A CI

BERETS en laine brossée, pour dames. 
Blanc, bleu pâle, mauve el noir. C&C& 
Spécial............................................■Ugïjr

BERETS de. laine, trient fait à la main; 
pour dames et fillettes. Toutes -fl «y 
les couleurs. Spécial................ 41*#“

TIQUES ET FOULARDS on pure laine 
brossee, pour fillettes. Vieux rose, bleu 
Alice, jaune pâle, blanc, vieux rose avec 
rayures de fantaisie. Rég. 2.00 J 3^

Au rez-de-chaussce. *

LAINE SPORIELENE Bolding Paul, 
pour chandails 15 à 18 couleurs différen­
tes En balle de 2 onces. Spécial, r0 eTk
la balle...........................................*3 "y

LAINE ANBALOUSK, en rose Jt *■» 
seulement. Spécial...........................aHrO

LAINE IVOIRINE Beehive, bleu pâle 
gns et noir, aussi noir et blanc. y
Spécial, la balle.........................  *«$9

LAINE LINGERING Aberdeen à trois 
brins. En blanc et tan. Spécial, ^ 25

SHE i LAND S LOSS, mauve, rose
<Pn„o„hl,s pal5,’ Vl'1‘!,Nil' rouge, cardinal, 
Copenhague bleu pair d brun foncé. En 
écheveau d’une once. Spécial.. .. OQ

noirci?1'» 11 1 bri,,s' Blanc,
non et gris, Spécial, la livre.. «J

Au rez-de-chaussée.


